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ACALEIIE FRANC AI SE.
Discours de M. e Monmiember.

bl.ss[Euuus,

Nous avons tous à profiter de l'enseigne-
ment qui ressort de lit vie et de. oeuvres de
et ihmme de bien. il nousn ideri ài reiolir

l'un des premiers devuirý d'une nat ion en va-
hic par le nil, qui est de répudier dins Phis.
luire les idées qui imenecent dan3 le présent
son repus et sOu existence., 'our vaincre et
nrrêter la révlition, il faut avant tout renier
'esprit ré Otionmure. On in'y putrviendri
Point à n,oins de rcvenir, comnie l'i fait M.
Droz. à la vérité tout entière. En politiqiue
comime en religion, cette vérité est danig le
chîri.t înisine, et elle n'est que là. On parle
de progrès. d-eis" que le monde exist(, q ue)

rugrès approchu jalmais te la révélation chré-
tiauni ? Elle est lit base unique de ltoute rer-
tru iitio n sociale. E le .eule lit redresser,
conme parle Bossiet, le scns égar. L'idée
d'itojrite le peut niltre 1pqe de l'idl de Dieu.

Nos ennemis le savent et le disont : ne
s1voyIu li rnoiib hardis ni miioins logiques. Il
ne siéit pas le reconsitrire l'édifiec poitique
di'liîipassé détruit salis retour ; il ne s'agit
pas de ressusciter les morts, mais bien de re-
coimuître lWvie où elle n'a ainais cessé i'ê.
tre. Il 'agit suiout île ne pas nourrir la p é-
teîlIiinîi ilisensée de vivre cn s'abreuvant ba-
qui, juIi r du poisonî(lui a t ué tout ce qui nous il
pcédicsl. Il s'agit d'iimneiper le principi
chrétien et de seonfier à lai fécondité répa.
9A d i e lhvi élé.

Le imr s îrss lessymptômes aburna uts
ont surgi en ole à is yelux. s1 f unrit
lindreceuxl qi croiraient à iuneguiérison

apparente et troup proiîpite pourii'ùtre pas su-
ifelle ; c eux qui pirendraient le sileice de

li défaite polir une conversioini eus pii pas-
surient rtout-à-eîup de la t rreur à une î veu-
OIe coî iance Ce o fusse séculrîté où nions
mus replogeon atoujou rs n\si qu'une des
tiril sd l'orgueil, t orgueil est la grande
inn ldie le notre piys eldeu lnotre époque.Nous
vîu dis (Ii tîîmps inîfiatiîé le lui-même. Sl
sq iy e et égle' que pr son i inpuissance.
Ca J'ap elle uiirissince lune forîe qui n'est
ieui he que plur ubaite, et ii ne sait nii
ri'er nii nîi itteniir. Or, lt gri nde leçoni d
nos u, rsq u:i fiie i miiême telipsu q 'elle
oui, it Dieu liii la donno nCI confondant
'orguil et la r hommies.c
Q'uelle iruiliuî ion pour niotre olltrecuîidlticc,
l cit e essgie ( nous avons été chaque

jour ndeudlaener, d·îvoquer e vldre....
îoi lC renlirs rudiments le h vie socia-
le ne le. suiVgis eiix. né s lne éconinais

,etI' p, set dînît hls mIls sans cesse répéetés
tt n ot o. t illes :,li faumlilli, li prul riete

lu teligion ! Voilà loue ce qui est ieîiacè chez
n u il danîs i France du iidix-nieiviéèi siècle !
Voilà douiioùt deuvlient aboutir ces progrès
tait ,vantes, ce perflectionneimlent indéfini de

miiiinan té, cette civilisation si fière d'ele-
niéne, cette propgatni universelle des lu-
nue res, ce trnlphe inontesîé de in raisonl!
Ce <test pas le superlu qu'on nous dispute,
ceest le nîécessaîre ; ce i'est pîhiîs le mystère
qîî'onî ie, c'est l'évi .lene. La foi cn Dieu a
li.lpi ru pour faire plce au fuatisîme e mi -

O onm pteurs du passé, que vous Pavez
Ioc crvel enét vengé

îIur éch le r défln iveiîent rtn sort do .
or il nious avons entrevu de si près, il

'y a îsvre cie dn retr
cliîergikj I l<t\ uxlois-foudaîîîeîtales qule Dieu ia

données pour règle à la consienilce et à la so-
ciété. L'hoinme éinent dotnt uoîîscélâbronis
aujoud'i lit mémoire a été le type de ce
mouvemen t régê rateur qui pient et qui doit
iolsils sutiver. Il a traversé la philosophie,

l'ou po Politique et la poitique, poir ahotr-
tif au christiuuisme. Il a substitué art ciulte
Je 'ihuman ité celui de la vérité. Il n'a désa -
voué ni la raison ni la liberté ; mais il a coi'-

bris que l'i ue et l'uutre ont besoin ile sanction,
de barrière et d'appui, et qu'un frein n'est pas
ine entrave. Il a tu nolîtîr de la morale à la
religoli, de la rai'onî à la foi, de lit philantlhro-
pie a iicharité, de la discussion à l'autorité.

Je l'use tirer de sa vie tii pronostic pour
l'avenir de la itrance et. du monde ; je nie bor-
.ie à constater que dans la splère, toujours plus
étendue qi 'oun ne pense, d' le au â e honnêl e et
pure, cette vie a vérifie tia prédietion diun
hommil e lont oi voit grandir chaqrue jour la
renommée, du comte de Muistre, qui a idt de
la révolution fritnçise: Elle fut commencée
contre le catholicisme et pour iila dénocrorie; le
resitl/sitsera pour le catholcismj et contre la clé-
nocrate.

r - - ---------.--- -~

drez lasociété contre l'empire fatal de la phra-
se. Vous vengerez, notre lungue, chaque
jour insultée par l'emploi sacrilége des termes,
(les images, des symboles enpruntés à la reli-
gion, par la prostitution les niots les plus saints
aux choses les pls souillées. Les bons écri-
vains ne-suiraient être révoilutionînaires ; s'ils
comrmeiceit quelquefois par là, ils s'en corri-
gent ; s'ils le deviennent, après avoir brillé
par ailleurs, leur châtime nt ne se fait pas atten-
(Ire : ils cessent d'etre et ne comptent plus.
Oui, sauver cette langue française, qui est la
formelit la plus attrayanlte, la plus expansive de
la vérité, c'est tille maission qui vous appelle,
Messieurs, aux premliers raîîgs dans l'œuvre
de la régénération sociale, et qui vous attirera
toujours le respect, la sympathie, les vœux de
tout ce qui aura conservé parmi nous les tra-
diiiuns (lePoidre, de l'espit, du goût et du bon
sens.

Aimsi s'explique et se justifie cette suiprême
ambition des âpres lutteurs de l'arèie politi-
que, jui est de venir se reposer à nios côtés.
Cette distinction, déjà si rechechée du temps
de Busstuet et de Mîontesquien. est devenue

Telles sonfl Messieurs, les pensées q m'Ot aujouird'h l ha véritable colroinne et la seule
anîimué iien éttudiant la noble carrière dei cli durable des vies les puis glorieuses.
que votis niavez appelé à remplacer parmi Porur mou, qui n'étais indiqiu é à vos stiflra-
vous. On le suit, du reste : quan id vous dai.. ges que par des titres si peu nombreux et si
giez adopter l'iti de Ctix quui aspirent à votre contestes,e lie sauirais vous exprimer assez lit
ciuoix,riei ne vouîsolige à adopter sesopinicis; reconlassaiceque je vous dois. Vous m'avez
et jo n'ai as eutte alubiion pour les miennes. ouivert almilieul de la teipête le nort que
Auis vouis excuserez, je le.spère, la bardiesse nê'atteignen pas toujours les pins généreux
hua httuelle à li homme qui ne s'est jnais servi coturages. VOUS Ie permettrez d'y retrouver
cde la purole poir brigruler le pouvoir oi la pop.. chaque jour desnmodèles, iss arnis éprouvés
luri'é, et iui ilace lu réttetion niorae on sueiarle dans d'autres utte et d'aniens adve rsires
dont il est le serviteurir lpissioInné, à uti.iliauneur transformés en t liés. Il mîe sera donné d'y

finie au-dessuis dIe touites les quiestiis de vivre avec eux, d'y apprendre et d'y gOût
guruverniement, dI constitutionuî aile d ynatie. cete équité, cette ilpar tilité, cette mesure
Que cette réacÉion doive durer où triompuer. qui foui la foi-ce et le chjarme de votre exis-
je 'igîuore ; je n'y r:omauptc pas ; je cherche tence. iIeureîux si je puis désormais, loin des
surtout à uic mfie hire aucune illusion sur ses faitiguies, des mécomaptes, dIes ainiosités de la
fîIrces ; mais je tiens qu'ilI faut rofiter de la vie politique, ie coisacruer r tout entier auix
1trêve qu'elle nous vaie pour procahner la nobles études, aux laborieux loisirs dont c'est
vérité sa ns détou r. A près cela, ILuc-,nous soyons ici le sanictual re.
vainqueuis ou vainins, c'est le secret de Dieu. Mais j'ai trop parlé de tout poiir avoir le
Ce qui importe, c'est de pas avoir lirépa é soi- droit de parler de mooi-m ne pour Ie con-
mîme la catastrophe où Pon isecome,at après fondre en actions de grâces. T'ai haàte de finir:
sa d (éfit de ne pas devenlir le complice oui car je comprends etje partage votre juste im.-
'in s trum et de 'ennIlemi vicorieux. Je nie atiece 'entendre cette grande *voix, trop

souviens à ce Irop'os d'une belle réponse attri- loungîtem P ùS uultiette, et qui me vaîdr' votre in-
buée au ipîlut chevlcrsque des rèvh tion ui- dilgeice enime fiisait oublier.
res, à M. dIe Lafiryi te. Or lui dlomlnizuldait (Ce discours,:si fréquemment interrotu
ironaiuement ce qu'ilh avait pu faire pour le pardtles marques d'apprul:tion, est suivi de,triomphue de ses doc nues libérales sos Em ' 1- trois salves d'aiplaudissements.)
1i;re ; il r pouiclit cteJe e s e u it o zIl [tic senuhîle, i\lessieiirs, ilite..cette fière et ' IEPONSE aE hn. GOIZCT.
noble îtrole pourrait servir de devise et de .1e le sais, (ulOîoinieur; si vols vous rappelez
résu mé à vore histoire. L'Acadéinie française la pretière circonstance dans laquelle j'ui eu
a le d roit elle i ussi, de dire : Je suis restée de- Phannîîeur de vous connaître ; puirr ioi, je
bout !Depuis que it forte et dure main rhu car- tneien souviens et je m'en ois toujours souve-
dlinial de Richelieu la fondée, ele a sulbi bient ii avec nu vif sentirne lt d'intérêt et de plai-
des orages sans y siî'coinber, travers6 bien des sir. Vous étiez hien jeune ilors ; vous aviez à
réginies sans , s 'i<foder à aucunî. Quelles peine dix-neuf ans, vous reveniez :le Suède,
quî<'aient plu être les défaillances individuelles, où monsieur voire père était iinisitre tit roi
elle n'a jamuais complètement abdiqué devant Charles X. Les luttes qu<te soutenaient les
le monopole le l'opinion dominatîte o devant vieilles institutions su édoises vous avaient

Plét erlité'ehuimîî eriqtue le laforce co:itemporainîue puiissainient intêres3é et attaché. Vous sei-
C'est votre indépendance qui est le gage de liez le besoin, et presq ie le devoir de rappeler

vot re ithirée. En plein dix-huiième siècle, tuni nos regards vers ce peuple gênéictx qu, avec
lurètre, iartulat t îen votre nom, devant la toibe un courage et nun dlèvouement admirable, aoutverte le Voltaire, osabtilâmler haiteienit ce jeté, il y a Ideux ,iècles, et rIe con.ent avec la
riouniplinteur d(e 'avoir pas dér/aign la tris/e France, dans lia balance de lEuurope, le

clébrité qui s'acquicrt par1 'audace et la licence. poids décisif dtun héros, sou roi. orts désiri-
orus n'auccrderez pas aux pygmiîées qui se dis- ez ue ce quc vous a 'iez -n et sentdansla

pitent. àiîjouirtl'hui lah éluolîle: de Voltaire hi patrie de Gustave-Adolphe fût coninu et comîî-
Connivenec(le vrl s e ve refusée ai phis for- plis dans celle dun cardinal Richelieu, sou fer-
m id b esprit que le ial ait jamaisenfiitu é. nie allié. Je l'elplressai d'aider à l'acconî-
L'csprit révolhiuionnaire, qu'il fanut comubattre plisseient de vo re désir. Ce fut là, Monsieur,
lia rent, sent népuilnié hparlns dtns le rllîai e notre îremniière rencont e et votre preniier
clos leittres, dut style, rie la lanmgue. Vous rléfeni- écrit. e.

Il y avait déjà dans votre ouvrage un esprit
et un tale t rares, et j'en fus frappé ; mais je
fus elere plus frappé de vous-ime qute de
votre ouvrage. Des pensées si sérieuses avec
des émotions si vives, tant de gravité dans le
comar avec tant d'ardeur dans l'imagination,
votre foi profonde el aïve, votre physiono-
mie, votre languige phlc-iins et en méme temps
dle réflexionet de passion, et votre extrême
jeunesse laissant uc r toutes les richesses de
votre nature avea sui iiiexpérie'nce impétu-
eise, ses gr;unds et s beaiux instincts, tout
cela vous donnait, Monsieur, un caractère ori-
giinal et pleir. d'attrait qui, dès ce jour,ie sai-
sit vivement, et mie fit pressentir pour vous un
iohie avenir.

Bien des années, Monsieur, se sont écou-
lées depuis cette époque, et notre relation a
subi hien des vicissitudes. Nous avons été
longtenps étrangers l'ri Pailtre ; et sonvent
adversaires. Né dans le sein de l'église ca-
tholique, vous avez, dès vos premiers pas, pris
place, et une grande place, parmui ses puls zé-
lés léfeiiseurs.Je suis resté fidèle àla foi pro-
testante de nus pères. J'ai eii l Plcnneiir d'ê-
tre longtemps conseiller de lt monirchie de
1830, et vous avez longtempsl ciiba tit, non)
cette monarchie elle-même, niais la politique
qit'el!e a presque constaninient pratiquée, la
jugeant conforme aux intérèts sinpérieuîrs du
puys. Mal!gré tant et de si grn ve dissenti-
mîîenîts, je ii'ai jamais cessé, Monsieur, de ies-
sentir pour vous l'intérêt et le goût lie vous
m'avez d'abord inspirés. At milieu (les luttes
de la vie publiu e, et qruoique soivent atteint
de vas uniuis et forcé de vous porter aussi les
nmiens, j i îotionrs eu Pinstinct d'une secrète

sy mu piut il fui i 1 i nissaitt au fond,du moins dans
leur hiii int e et dernier, nos vSux et nos
efforts. euuiien t doni. v-ous ne vous é1es guère
douté, qlie je n'écoutais point quîand j'avais à
vous mot.uur mais que j'ai phis d'unîîe fois
retrouvé aui mîoment même ducomibat,et qu
je p'reñds plaisir à vous exprimer aujourd'hui.

Je serais surpris, Monsieur, si le cours des
aniées et les enseignements de la vie ne ePro-
diisaient pas sur vous le même effet que j'en
ai éprouvý. tlus j'ai pénétré:dans Pintelli-
gence et dans l'expérience des closes, (les
hîoimlimes et de moi-mîîèuêie, plus j'ai, senti en
niéme temps lies convictions générnles s'af-
fernîir et rmes inmpressions personnelles se cal
mer, s'adotcir.

L'éqtuité, jenle veux pas dire la tolérance
enivers la foi religiense otu politique des autres,
est veilue. prenîdre place et granîdir à côté (le
ta tranquillité (lais na propre foi. C'est la
jeu liesse, ce seont ses ignorances naturelles et
ses préoccupations passionnées (lii lnous ren
dent exclusifs et âpres dans nîosjtugements sur
autrui. A mesure que je me détache (le moi-
nime et qIe le tenips mîî'empî uorte loin de nos
combats, j'entresans effort dans une apprécia-
tion sereine et douce des idées et des senti-
iieints qi lie sont ias les miens.Votis le savez,
Monsieur IlIl y a plusieurs demeures dans
la maison de mon îière") a dit Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ ; il ya plusieurs routes ici-
bas pour les gens de bien, à travers les difli-
ciltés et les obscurrités de la vie ; et ils peti.
vent se réunir au terme sans s'être vus at dé-
part, ni rencontrés en chemins.

Vous n êtes, Monsieur, vous et votre verl
tueux prrédécesseur, tii frappait et. bel exei-
ple. J.-uniais peut-être deîx h iiommes rIe bien
et de talent nî'ont plus 1différé l'rrm de l'autre,
et à leur début dans la vie, et liendant le cours
de leir carrière, et dans Peiiiploi qu'ils ont
fait lonigtemps des dons que Dieu leur a dê
partis.

Imb, èssaprenîièrejeuities e, et nmalgréf

les eflorts contraires de ses pietx>pareits, di-ea
idées qui prépariient la révolution, M. Drots
ent ra ait mérème iornent dans l vie are've et
au service, ain service noble île cette révol-
tion liée d'hier et déjà sortie (le son berceuuit
l'épée à la inain. Dès que brce, houle'
versée au dedans, frt attaquéei au dehiors. le
jeu ie philosophe se fit soldait ; et, dI ous ketk
rangs de cette armée dl iRhuli'si sincère, si
dévouée et si glorieuse, il lie cessa ,poinut t'
tre un libilosopihe ;il étudiait.l' ut tarquiii, Mon-
taigne et Roisseari sous lu tenile et an bivotine.
Rentré, après trois ans de caiipagne, dî iui la
vie civile, il échangea l'tinifonne du ca ltuitiô
contre Phabit uti professeur ;et dans l'ensci-
gnement public, ce furent aussi ses convcie-
tions pliosophiqies qui le guidèrent et qu'il
s'appliqua à propager, car il élu it de ceîitx qui
croient gle la vérité ne veut point u lte
oisif, et que les esprits qu'ellet. éclaires lest
luniére sont chargés d'étendulre son mire
1I était d'ailleurs d'ine naturespoiiiinsive îui-
tant que douce, et possédée sus bruit, uu1i
constamment( du besoin de t padre et d'e
Crediter parmi les hommes sos idlées, s sie
timaeits, ses vues et ses espiéraners por le
bien et l'honneur die lPhiuiuituuité. Lorsqutet e
1803, il quitta l'enseignement et sa villo uîî
tale pour venir se fixer à Pis, ce fut eur:oie
au milieu des philosophes quil vécut, eutci
de leurssoruvenirs et de leurs conseils. Tii'--
cy et Cabanis furent ses patrons et ses aîinii
Il conmença à écrire; et, eniidant ptîus de
vingt ans, ses ouvrages phi losopîhiîqiucs. polii
ques, littériaires, ses romtans mîêmes furernuti m
preints (lu i me caractère. Ce nîest point
la philosophie dru dix-huitièuîte siècle dans son
travail d'uugressioi contre les unciennes croy-
anîces et les alciennes lo's de la société ; l'es-
prit dîestruuctetir a dispariut ilréiaugnîaitabso-
lumruent à la raison droite. fii sens ens url, atu
cœur juste et doux de M. Droz. Les dOc-
trines matérialistes ui égoïsles les urssions
cyniques ou lhaineuses nle lui étaient pls
nlioin rantiluthuies ; sou âme les repousait
nergiruement ; et ce qu'il aivait vu deeurs

œttvres, dis le cours de la révulition, avait
ajouté aux lumières instinîctives de sa uitture,
les leçons palpables de P'.4érience, Soit
qu'il traite des divers systèes de la p h>toi
phie iiale, ot des apllicatiouis d mlt, îtorale
a la politiqtie, ou des princiles ai tde Piflueli
ce de l'coioiiie poliiqp, ut qu'il aralye
les plaisirs dii beau danslesIrts out les secrets
dhu bonheur clans la vie, les ilées et e l'enh-
cliffuices dIl dix-l îîitièru sièce se, ced reseli t,
s'apaisent et s'éu riet i ravers
soni ane c'est un umett p r ems cô és
nobles et bienveillants quai les retiei et les
t eloiîe ; il travailla à les dégager et des
arrogance delesprt liinuiinet diiu mcdtrt 1aipour
le passé, et des tyranlies théoriques, et des 'a -
travances deimagoritî lies : il respec ce e-
les ont outragé ilminage ce qu'les oit
brisé ; il ie veut mt e leurs ines m J ur
ravages ; rnais il garde leiurs promesss et
lerîrs, epéranlces. Ilest rest clharmé de-
brillantes perspectives qe dihiuitieue s
oie a ouîvertes devnt le g e*e h umoi;ir, il est
toujoturs pe(i de coufinnc, auîuLius les penh1runt.s
naturels etles forces prolpres de ho um
dais la pissance de la pliiloso hiu îcr pur ilu
réformîe et les progrès de laisociété. . Il ù-non
Ue etiaque Jour vers des régions plusbaut-s t
plus Pures ; nmais.ceest. itecore le piloph
qi ionte seul, le l (bau de la risi hui
male ne àta aumni. pt; il lil'U.llt enicore etitrevt
une au rtore huèiiire sur sa rute aitroutî

gmtidXe sur ses pas.

BERTALI
Eipisode des Caterres d'Afrique.

(Suite,)

--Ouii, cette matière est bic hello, mais bei-
hi -est bien lugubre, répoaulit le jeunIe hamme I

elle est. granudi, nîîîuus Salivu ge.
Ayez u peru de pa tc eI, jeuie lionme, et

a scèe va changr-. Là hauit, plus à d. roite,
-tenîez, derrière ces muîassifs d'arb'ies qe uts
commençons à apicevoir-est la natire vi-
valite, verte, fraîce,graicuso et pleine de vi-
guer ; etlea aussi son granu ise et sort subli-
Ime.-En cet endroit ils dernt obiigés dh
se ddoîubler dIe nuouuveu pur rn i er-
nier défilé plus rudel'us escarpériue tous les
autres ; cette marelue fut lonîgues et pénible
liurs mîuontitres tiguées tribuchaiunt à cha-
qIue'pas ; ils m pect pied à terro et' ls courí ni-
sirent par la bride.
A près unle demi.hcure eviron, ilsatteîii

renut enfin le sonIet de la · nmn pe, et là 'le
Sliecticl. îe qui s'offrit à leurs yenux les dèuolom
nmigea-ampilemîe(t des fuitigues J vlioyge.

Sur nn-inummnse platen, donucement incii
Ié ves le suid, et.couron ié de' ja rd i lus 'plics
eu, a mphi hàtre anpenuich nt do la mon talgle,
s ',levaient ho toutos parts des mîassifs d'orai.
get e de i ir;des-grcnndiers et des

lau riens roses;à c'extrémîîitê sud o voyait le
premier plattael udu l11-am1mal, dont le sommet
grisâtre, repiosaunut sur tille base toute couverte
rIe verdure, semblait un chef de vieillard sur
lin corps de jeun uit e. A ses pieds, et en
face des voyuugiuc ns, s'r orlait uie liagmgndique
catvernue (ot les voûtes noircies contrastaient
admuirablement avec quulques rochers (l Crie
blanrtche qnui se troeuvaiet à côté....

De toute cet te verdre s'échappaient qiuel-
qies filets rIe fni/c uittestcan t, taiîsu qiue le cri
ds eifats,le holèleenî*t des troîtpeaux, et l'a-
boiemii eit cheschi.i.'lis, la prêsent e d(l'utile 'ni tribu
et 'ui riche tribu, à en jugetr xr se' nom-
breises httes et la graide qntuité d'hi-
tans qti ien sort it, dès q t l'arrivée .des trois
voyageurs cuit été signalée.

Alors le ciïd, se tonunlant, .vers Bertal,, lui,
dit, ei posanît ses mains stu sa poitrine : •Mon

fils, voici Mla delieure, tai îuréseiel'cePhîoncora;'
qiue le Seignîeu1 r protège tonuent re et tta sortie,
ais r piuisse cette dernière n'avoir jitmais

l i e u !l 1* . ' r'
'A es mots, ils descendirent vers la tribi.

qui. dès ce jo.9ur, copt ,uenfant dle îls !....

Deux autrs s'étaîient écoulês,'diepuis le's ové-
ne i e us'lue nous avons rapport&s laits 'les
deux procotdens chattt tres,.sanis qui'il fût 'urri-
. rient:le reiirquable- danls le cladukra dnt
chiîk det Suk-d- Arba. . .,~ . -

Quoîiqip BLeù ral eûLt'é Td'abordl unob(jet de
mie et dho jlotusic por les Arabes dut d-he-

(rtI q ui ypent d'auiî oil d'envic la fiv eurl
die il nhonmnpc.1auprès dIe .leur chef, 1u su1
nolitra tot'njolrs si réservé evens eu, i!'-

dentifia si proinpteenîet avec leiurs hiabitrudes fuirci re riz ei (le chair de pâle;do ina-tti
et leur langage, qu'il fintit par devenir un des laclé, gani de
letirs, et quelques mois alprés on tic faisait mîeé- sis ses. Des ciches, Ie formes agréables,

ee pîluts atuîmion, à luri.ès closoi-
Nous rep-eîidrois notre récit vers un soir vives, quui îîrenaient eîî ce nuoluiemutlecafé,

de la fim re sepenbret le lecteur 'votuldru Bertal et Ben-Ali étaiient tussis à droite et à
bien nouis suivre sotus la gorbùie dut cheik Beni- gauche du chick Ben Ali lMéheniet. La
At al tiet, située u milicI. l'u haàsch, plus ancienne fcnme et la fille ainée du cheick
espèce de iour etiource dl'édifies de pierre se troutvaienut i face de lui ; elux domesti-
donît lii coilstruition,, loin 'è:re mrprochableu ites, drapès Jtls leurs bunous et ressemblant
aiesaittot fo îde laut0didi mallom, ou ur- à ds esclaves dmains, Se tUnient ar fond de
chitect de 'enuit, uie rcisin et n utsoin la piècer,
qulh n'ai'ppiontua i t ps1 iu ldans Phiabitation des Si t- Les deux femnes. étaienU labillées d'rune
pIes Kahbyles. •espèce'de longue Chemise rIe toile très fine,qui

La gourhie sous laquel le le. chicik et sa 1 fa- leur .cesceidait du coi jusqu n'à la cheville.
mille pniaient le reliasd du soir était un ipiè- Les iommiiunes étaient enivelopliés d'uin kaik,
ce assez spacieutise,oblonguie, et dont le pîlaifoid vétemutenît fort léger tuais ttssi fort inîcomno-
ne risavit v'r aucutie ouvetre. A ltti de, patrecqu'il retombe à tot. inustuit à caruse
les extrnêmités de cette pièe se trouvait tLune de sa lonîgueur. Cet inconvénient explique
liertite estrde ee de qutatre ot cinq pieds dI quelle utilité est pour les Arabes lt ceinutt-
Sn-ciessts du plticher, avec c balust-ade re, tissôt qt'ils ont besoii d'a idr ; et de l
qui régait à Pcntour. C'est là quî'élaient tonic l'éne:-ie de ceueeex'ressiou allégorique
placés le lits,c'est-à-dire despaillassos couver de l'Eiture : E-voir les reinsccints.
te ie tpis plus o e u moinsriches ; divers ints-. ''--Ai nîsi idonc,'nioni pièreee, n'est que par
trtens d chiasse eit de gulerre ornaient les dîes mulots pis rIe différents côtés, que vous a-
urill<. vez pu ailpprendre à parler le frnçais, comime
Ai ru milieuî de cette pièce et surt une très v!us le faites aujotrd'hi -dit Bertal, en

grande et très épisse natte, on voyait'tlule ta- chassaIt une boffée de tabac,.
le I c six s pd' à pcuu prs, à' pe inue élevée île - Oui, miioi fils ; soita rîòrs de marchands

quelques pouces au:dessus dlu sl. Elle était arabes qui Savaint le parler, soit dans 'Vos
couverte d' e ndrmes îlaïsrde bs do formes carn iiîis et vos vileldges où j'ilais qufielqutefois,
grciuses miuts ,rustiques, contennt encorm l'ais tes questions me font penserque r lu l's
clos restes d'e - CÔosusson, 'agne a gur i pauis encore répondi t celleque je t'a·dèjàfi,
d'trtichauitdretntOt ré' dl'ùIun~ saukf it avec '.e sur les motifs qui avaient piî te décider à
dlu !il d'oeifset dt jusd cIèitrou ; d'un chotu quitter, si jenntîo, ton' pays et ta fauII'le. '

' I .. rrr. '''r' .'. r. . r . . . . . . . .,.

A ces pa roles, le visage d Bertuil se' contv rit
d'un lunee r il mantêtro m p à uie vio-
leiteI <tu i t e eu-re ; uiis,après n instant daI
silenice,i il it lenitiluîeitîl à .u-Ai-Méheun
qui ciherai pmiblemit a éteindre sur ùu
coussinî une cIe ses jambes goutteuses cnvelop-
upées de lins :

-C'est 'ue histoire aussitriste q''lle es
simic et couirto. Qîuelquecin pes.aprèsla imort
dce lon père, anîcien, oflicier de narine, -qui
nous laissa ienmorai,il yu bieitôt six ans,
une.popriité ussezco ud ble, iniuceudm
dhévor, ei une it,ut Ci ticnoits poss-
ionîs; il ie resta cue qoiques arpen die ter.e

qui ftirenut vendîts pour vivre, pari nia mère,
nmali souetir et moi..

Deux ans à peine s'étaiot écoulés, ma'mi-
re imoirntt au issi, ntouslissanitun avenir de ni-
sércîqui devait bientôt se fai ne senîti r, car lui
sîîmm ue pîrodutite puar ha v'ente dIe nos terres,
tait éPiuisée, et il me falt cherchier, 1 ort ipro-
téger ma sour, un ml yent de slii Por le
prix sde 'seize cets tfrnîs, je 'e'ngageai à har
plicd d'un jeune subhlit désigniê. par le sor,
sals avoir mêméuuie la force de pouvoir iembras-
soi, aîvant umon dé p-rt, celle uîe j'n -r
plus, rev'oir. J'arrivi daisle coi pside-spahs
où j 'ètais (lite dcpusqul qluem i mos, lors- *

qunwiIous îns'sonmmes rencnutrs. Vous sa-
vez. le reste !.... ~ i~''iO*~u

-- Et qu'est devoievottdsdurì deplî s cett
é-poque ? r euv- 4

-Mortù, répondit Bertal 'ulne voix" étmuo,
morte un mois apuè mouulam-l cache s

ro.5c
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-s de ses provoquent millement-notre ai 1 ip. ti ie

ernivs NIUlisieus- Parent laissuit lit, souvenir fi ptusicut dans
du en t -1 âpil s'élevait quelquesitr,,iic.lui ux 1 corresponda nt, il ptnirslËl. en que Vinipuisýaiiceoù nous solil Ili es ci cý les constat er

Il Dans l'exarm-n (je Celle queslion il flilli se filet tri, a fi colitest -alieils de Il part lit! Se?$ frètes, neveux Ott nièces
poitit de vue dl! M. Parent si t'Ott Vtlt aittalécio. le illorir nous laissons parler cet

l'p Sacré-Colléze ri' fi'il, datts ti journée (Ili qui lie si., trouveraient Ilaq satisfiits et d'nt- et 'e ri VENDRER1 2 Aý.*rIL qu1l'a 1'llit ilgir- Maintenant, l'on snit yle ca ce 4011 pré.-elit testament, eu tout Ott til 4>t,4tl.d Ieý reliscitrilettielits et les letre .S que

pe r 
I plulie, ils Seraient ll()Il IlOtIS fi iL"p.ýjrVejlir. NotiS aVtillis tllll',l

dilial orioli est tihirt liresqlle is 2. L1010,1'usue Roi 1 cependant ()aile lui jullt.(I,11(11fut Un tics IllieUX
;7'oil cil %lut 1 faillis Co i si fil i 1 pou r lýtýiýsqt

a.042-1101 at)1-41]tdllll c,ýillille Pro- qui se plaint net druit(Ili trouver 1)litis;iiits;lii moi lis 1(,Sjollrllalt.ç
lavillectilans l'il 'ýqattlit q1lioltent. Ili vb-lité il'iii) rapport qu'à lit

ttll)IVII,à deux lictir-, de midi, priéIé pri% )'(et lit M-Ail's tic ces due et Ili succession. citit il
tes paroisses lie la campagne ; ci ):tel) des les ii Ille ir vers

çi4ile, d'aile roilludic Ott irocurer tilt illlbilllllt)lj livres plutôt (1,111le eHt à .4 coildition qti'il doive otissci
'éllivie 'Cil- (1*6,ltlelltioli et (Il, chafilà DI . af ent donne disposition illest plis l'il,.

avait eiicoc célél)rtý A ca Il é 11-1 i a F ranç'aise.. culitenable aux (Itvoititit! Phospilillité diot M Pý
ý ý 1 il rés'Iti de ses bienslègue, pal sou testati cette le à Ii-jeu d'une illipanialitté (Pelle lllillle

çililite Illuse lie t'pille oit et' j)jýcoIits (le M'. de. ýcIel'àë q't*l*t.ý' sès" aille i res Je 1) pet i f ý (et et la vill'. le
qu'on l'fût cque eaillialique mulitir. de

f",I)isoçtc des G tier( es a donc il s'étonner (le ce u iNii)115eiglit fil- Joseph signaï, évi
riei fairý prévoir fine titi Il lýEUILLE*rUN:- BertalI11 -iser uli.. el)rj"e le souti et, du et liotis IicýV0ý'oIis CI0,1 lie (]a, cil février, le cOlpý (tu vé riq 1 Il e. Sd seýJJitsenlÀ la (le t'aval - effil Qùéboý, Volume nous fiti,fi nouveau J)alllls-épiscollill. t (tri wjlroche du ny pas concourirla dette d'Ar anflollt:6e- elloir être à sa prolire ëliissiý. Les

it dans $(bal ILI III)a r lie- s'élevait, nop ows Pott que, Vý)iî voud a lecatholiques ROt-iain'4 'te sorti Pas lus sIculz; titli -ýutrtticll- ç La
un tut fi Végard de lu titýi-nvuri, lie lillifs et dt, lo.000à 50,1M lattis, inais il cel-ýiI i il tg Bourbonnais, C'es- aile afli ire totitesitti

letillellt dit eutlîlýent dl s Allôt fils, el. Il lie E,ý êques, car il illy il Il is Iot1gtýiLijis iju'u(l-ý soliscril, Ill soit] il Ille pour
I C4, capital les lvgsréildre titi dernier de- r t'l'il I.ý de I S 000 l' uis. ý 1,111 déduisant de c Voicill, (filel'lit Ill él evée lia rani Icsý E piscupalit-les (le ce (licircso* »Dur de £5,89:0, la pait (le la succession échne et PurchéviÛque qui il facilités (he in

% à l'illustre que de NësquaIý,, orégon, eý,t urrivé hier ý9
,0 Un settiblatilé objet.v é à £[Il illo et ils 0111 ýletirs illotir% pour el) al'il itilisi

-_N Ill -Fond ilit, lli)llZ tralisniet sur la [ILi'vêcliù (le Moiliréal'. de Québec si,, trouvait téduio t ;li!cortlz% et 2 tics frères
ý;'' . colonie la dt! M . Il sur cette soinine VAIch6ý mais que I'on'prërýiidë "uns ilffli.ict'ir .1 ce rôle

dil.c f-iirý I orioli ILI es d jlitý11d dotix acctisatiolis lit Pr ' de M. vaient fille re1W étails (Ille I)Oti,- C. e viagère de £63, et distribua (les se. et interdire ait pliblic par livre voie lit col,tir colin; la plusieurs ilevcux et ilièces dit défllllt,. qui titi seillit 1 naissance Lies faits qui peuvent 11111eller les rél
Lit) ' '!I s J'Il Mý, aq. ilitè 0 est Llelle-ci ti>oil%'-.Iit:llt pas dans des citeoititIttces aussi plospère

Elluprès des lettres (lia I1_*ý féNrier. rarlItt- Uti écrit li'siblié solis la lionil-
Il ). a quelque teintes, Vonvle dL M. J. 1'. 'M. Le )I. Lecourt. flexiolis (lit lecteur, sur li's Il dés-mallia"I'

va î"était rort brilla lit à B-Canle, et lit IlIlle titi M. J. P 1 1 ri, colle il

Ille 1 archtilecte et ingénieur civil; niolinli Il wlý allie paroisie (IL L'archevêque de Québer, quand (Ott S les fraiE, d4-ýtIe5 (Pillic tell(! 1111 peil fer!, et
ýde b V 1 et le's eeront payéijouira en %le 1 Ill du don à lui fait par rD

tiii)tiditii, tio.l.., flit N' il 0 1 rot' laissant illio. foililile ont le lit- e - , craignons pas, (]tic les ilitýI
S d 

P., blonsi -Pâle -ente ani fi Il(, c663, Vellté, et flous lie

Ili déVoliverle IlétvLI1Iý, fille le eIliniiits.l)llr lit Illulle lie (21leiec. I(Icle.tIllt JILIC %ýe1i stuelidait tout naturellement et depuis I. ilI,(, 1 Ji elle lg, d'une 1 1 b

lia iri, ll'lllé,'tjallt pourde, feuilles pios Ili pourdes lins Levitý. ros%ès, tl(ti sout, le peuple, blâment (le Ili
(le ltltlcer ()&")S Illéoic de Cellc (Itl'elle lecevoil fini" S'a $1111"ri 'efut gronde 4

tl policea dëjoIljý, Cet 11110111illa- (ilaittre bitt, qtt(.- d'encuara s:l stique; -e fiiiii des éto onnies de 50 aýjs pissés dans l'ex- pas ployer sous titie' le le
frer ce -elce (Ili'saint nli listèl e, M. Ilitieut $,est acquitté d'ut)faille. 1 Il is 1 111:1 vil 1 a et Nous ferons oI1.ýùrver (Ille les c > espolidalit't_n .1 1111011.1$ jeu,\ Ilitiresqui feoideillent flite, le orr

des detravielirs ilès (III lerl'è t c
Iole projet. lé - 's ub saut quelquzs lavoir coliété t -lié 1.1 zez réelsoti liréteti(liis, q'li doretit. le

1, f1"ý , quelques institutions utiles ail pays et il a épar, J)CISPC."Clivc,
C.0111illot devait éclater dans lit Soirée île Québec. M.Lt,ýcçluîi p.âïle, de prelidi S év i 1 ci i Il. ci

iiiiýtitillèt ti(itic.ilitr. âillus boil ]el Ill condilil les Ili étres cient de [(fi, et lui dticlarefil. pall-11U qu! semble attachée aux
qui eizt le jour (le la piles ýZI'alltIe tieç ,Itl\ oliblielles el. s les4pelles %'ont )-lse donner Ill] public lit garaillio (le IplITS noire!

euX- -i -oeil tIli iehies ;!es biens (le lt36Iist!.ni] tileelit'S plis Ilosmùs.4011, ils lie s'o) desý.isi1
Ille, Voici quel Il Quant et 1.1 succession titi révd. M. Nie Million, qu'on

était. le plan des conjii- velir chaque sein; ine les point, La. colpiltation riail tl;tr vulporter (Ps valetils Ille quelque cIiùý0 clitiý les ilotils en pareill
il la iisk% it, ajoutant (le 40,000 li .1:50 (100. lie LI -air été crigloutie par la col punition

qiliilz,ýiiiie d'en, e vient ensuite iltilaii-e des neveux (le monsieur In de Ces CoIlles Ili bie-il (Ille. l'on Cil dise. croit-0

lis (levaient occarter Une (1,1111 libelle, Fil Illimie diriçé coutil, INtc- pale, lait déirinient (le ses t

toit ý', (lit C01W Mit à Ilile -ilite, IN] gr. (le Q;iétitc. ,n 4-IltlIt-lillýl (le ire. rat- lait eoilirite -cul. pitatitiiire quelque ( 1E.t. au loin, faillis qui datez (ýtjé,- bonnement cill'il fitillo preildre ;lit pied (le 1

ajout é à 'tell le 1 et uviýil 185 1, il légilail l'ili- bec lie sauraient eb'ellit. erkýlllice. ces çléclilçittioiis salis authenticité, (10,
s- A la 1mettre Il- 1t'il à 1 agressteiirs alluliviries, (le M ýfý, tôt d'une Soinulic lie £1000, avec telle pallie, Lie celle M. \I£Nlnlloll illa ktiesù ît. la cuttitiration liersonue ti'et responsablepits même lejou

riveur titi 91'i Lecoort, relirocha*iclit d'uvoir :s:jioliè cel(IL male qtoit devtendrait nétessaite (uy ajouter, pour ré. Io qttii"ttilillicu et aigu Si 011éleuse (lue t'archevêque tU Québec tialite (lui les illet ait jour ? Croit 011 sérielist
enc re se déek-siori d'iiii tiiI-iiil)rt,ý 1 ducatiol, et It! soutien des lieux neveux, avec la cIý , lien ter à Vaecejiler. Illil. ý4:ùu testî,izliiies devnietit, liatgztartlvr titi j-j (je se-, droits à lit sticce,, ment qu'il n'est d'aucune importance Pour

et é, soit oncie. S Ille, Io;1.ý1 wela le chipelain de à La eorpma-
il, va i'l lit do elorty' tir les f.,tve(ýrs (Iliquel il tim ks deux jeunes gens seraient placés airs fille 1,

Iejési(luirliti Je Corporation AiriLýliiizco- 1 iot, arc hié )iscojiatu finit Qom file de£ 1000, (lui (lait êtié colort éni;grant (le savoir sur la, floi di-, quel'
étaient avlit coaiplé. tineautretie paie. Ileu satisraits (le ce partage, les (nombres qu'lient placée et 1 ite, et dont Ilintélût sein aitituellenient t-rraplo- àworilé il p lit prendie titi parti et ré ler s

Btix trouvé les moyens de (le lliiitérLi et fi,, capital, yé en bonnes Suvres en r4çeur (le la Congrégation (le S(.-
il fil Ie Ili Iiii.-go. Trent, dic"'011 t-oti (le même toiltlziiic'e, se. ri I', chant ý 1 détnaiches 1 D'iiii rentre côté; ceil-, qui vetllei

rc cil même 1 etil p;ý. 0,1«,()Il iii-t. dit dernières disposilions tesfailleillairos Lie feti pia(re pour 1-latrire. : C'est, cumule l'on voit, lion pis titi doit à l'Ar-
se ýen-a-er à dépouiller.ses neveux de tout moyen dl, subsii- chevêque de Québec, muis %fil entraî ant aile iiititire le cette abdication (ILI [by

CI lieraient protillil titi' trf,,,- le re%,. ýI. iýjc il ilýY a que peil z, M 1 1 re5t)
111115-sarreý-Ar ux (111 trrtind llt)lllbte (le Li, Mois il Qýttéliec. 11111ale lie lui doivelit-iis pas an témoignage

ilié, et 'lietit être. lin ('111-3 n efuser les leP, lit siIicéý le 1-,Lr(rlleIltell t
-r'e.,' observations q Lit suivent sur ces delix Si l'Arche%,Cque a jiisqlilici fIjýFé1é de I. 'ilé ClOlIt ÎIS

Ii0l1rfý.i111 
ZD

Ill Iné 1 Ille aiiii cil rapPelant ce.tte ý&é déjà publiées ar le JO-14r- ce na été (lue dans Ilisiléi êt des deux jtwiles neveux., Le le rs propres 11(illis ILI roqwlisltbilité (les cotise
Il 1 te ri joigne les roý.Iltift- Lýxn te j'istice à èetix des jour- résidu lie la succession (le IlI. les thl1Ies' et

rý'1ile coni pact îý-Q1l Lire Y c 
et.

es 1 nt pas Ï1 £700. qý ils font aussi publies ? Nous pitblierio
(le Qieéýecet le caiutdicn aýares lltgs payés, lie s'élèvent probtibleine , notre part bien volollticm toute Icitre (j

sitilits particuliers qui, devaient nali't protestalit'; qui ti'oitt iloilit cril ilottt't)tr , ', _ , 1, - ;fils d'acceptation avant poit.

et] 1-néfillI temps les (le, Il, SectP, ï-t l'on se ii-ltiiser de- Ili i&i4rt-r é(iiii(-,tljl 1 1 CI Au sein, de;tJoute société religieuse e\istent de noral-. 1 1 Lie t été se au lieu de recevoir porlerait ainsi en elle i)iûiiie titi carathl 1 efneu S Lilisen raits -tête
1 veux býs0Z.t!y i.,cqilel[s il d'é'li -sesj le S 1 é i é part. 1 e.,çapoiirra Se faire fille idée de lit scène IIfffOll-e jsrLwýër-.- (Je cýs (:-tillles il été 'l.e, .110ill î/l"", ctitilde clos points coliti

le souPeil il S rniý ions. 
111 les lands tiécesItirés pour leur éducation, chacun 'le ces v tac

qýli so préporait QLIÙI)&C, (Illi il fait sentir en peu i lesouingementdes le Eoiti des orphelins, des enfants n'aurait pas pli pour sa parl.ýfIe ta succtssion titi(! %,crséýg, et nous insérons avec empresserai.
somaie (le p] lis do C400. ' (le notte feilipla déjouer le tic ,lois le (les Lieniz profé- infirmes et des' malades impose-it des Charges que les Il aujourd'hui Celle qu'un arniHiil relis,'. file" t III 1101ice le suppirter ail nioY- te Aprescetexplusé ilest'itits. l'on potirriijiiger ilp es- aux yen\Colil'l)lol.Il y diverse.9 versionssitil Ili manière rëf-s à l'enseigne de M. p Dons fait tellil et qui remplit

b en de contribuliotis bécun iaires. il est important (Ille l,%ýs j-ji, qui Je anio,éý les auteurs duractum. sollicitantdes se-
a été décotivnrt.Les fins diýV0t qllf> c'eý,;t callitda 11 ii'cli rail pas do .nlênic a 'CI G 0 Suvres soient Idacées sous le contrôle tPorie coi vointion cours pour publie lit condition (le respolisabiliti- à laque

pàr suite des révélations d"Ill, (les complice,; 1 Il,! illtlliglit-ýl point celle illibaitio. et allie à r-osséder ik-raienieni, et rapiblP il,, distribuer avec La plainte (le. N1. Lecotirt. ail fond. ii*I)rli- 11011s que Pirriportance qu'il doi

fille la poi,103 elle-ilièrric qui -il. si' Ça a"ec, la iloit » Velle, que Ini intelligence les aurnè,-,eî poil.. ces fins. La 1 & eirle, pas titi grief Avec lit liberù ni). avec tiOt's.ý à gisint.re prÔ%,ijiciale ayant accordé fine existence légale tD
tillces. Q-illoi qu'il ell Soit, il et, ses eotlf*rè-e,., tjyltit hiviitût liaser ) 1) ré-, r le f-eý, correspondants iqlloilylliespoitr le colin
(I' ri' lit til,ýititiée fi(-. jeudi, lit de. lait it'icolite, A l'eille eavons- à plusieurs de cette liattile en faveur descoin- soltie de testere que notre législation cf ;a , liais ont accullifflé contre n(

eýf rr-rtnili. (IL e a S tulite. muliaulés le.4 Cailioliqlles (111 d1Ocèýë de, Qué- il n'y a pas lieil Lit' se récfier contre lie 1 gel dit Bourbon
inzii- 

11C)is,; 
W'soiti 

dtý dire comment 
1-*IiI'otteillil, 

-à ber ont, IIux atissi. soiti ::é et obtenu 

d'u-

I101*ico.,(it.,;qÙreté fle mi, ia iiiiiiii, nite 1 c (Ille filit, lin lestai eil Il Lie ceti fin liberIý reji- les injiires ; ces iiiiiétiitéý desotirces incoiiiii
,stir treilie-detix buoilils totlits ýjjjl toar it- TT,'>iti,-,ýs. on, sail. qile les np Corpoi-ation Arch.épisclipale, autorisée à ms6der,

soit titi Borgo uI , a (le leur &,lise. rien n'aolorîse Il- illontreal lVit.nc,&s à sont évidemment don goure peti àtit, pour 1
pour l'availta- comin

r Lille dizaine de poignards et l'es plus ridicules, pourviiqu'elles c.îl, ail, iiiilierl'ainour proire. et iiotIs;ii'ffl iitrùii,ý
suivant principe reçu chez les raiboliqtic.i, lin il le fait, q11(ý celle ilfr;tift-

nonibr- de sicaires qili devaient jocriiiiiiient (Ie-.ýý prîtres trolit'plit liattirelie- plêtre Illa pist1lý C Çolllever le masque qui leur abslire pont
stir iiii Zr il 1 (l-S -et' e droit ewichir ses pa- si1jet. lie Il ifceli; entre c'lit sociét. loï Ille et le
11-iciirç, lo feti nus. bombes et faire lislisr nie-lit lent place dails la spéetjIa- rents, les reveillis qui proviennent (le soi] bbilý..rice. Il est t

il-, olei-é (Io 'Eulise (Il?, Li, CIe-r-it et jtý, illoillent, Villipilllité.
a également aile liste liuli ililiv(ýls:elle. teconorne lit ces biens ; apvýs avuiiý préieçé cp qui lui ' P 1

Cjtoný, ellfiýl le [)il (test ri- des cIl Ilol iqt1(ýs viveIitý re, en i 'ous ile lions -.arrêterons pas à la civilit(i
(le", Por-lytines désignées à leilri colil)-q. Iýje jus- e-t i -iécessairé pour faite bonnête suwisIance; il el t ite -Ili 1111l'e fillervlle lie I0ýz certains jollyrin listes à (-il r il il'y

1 buer le reste en bonnes Suvres. Il [(fi est bien petitifs (le pli r ilit,li-;zte t-.ýt aç,-ë f' (les tice til cnte oceasioii l'lit coiiili;ii-,,ib!e à celui 1 x-týitille at,,ait ubzolunictiLaticmie à prockiilier', Salis 1joligtie. Ott y trcliiv prochesqui se trouvent dans l'il divisc. 111 lie parait (Ilélll(- jlý1s illit. l'oi
,IIor?îiiic soliiiiii qué. ndiiil. coupable, s'il Il- evait au-dessus lle r , -Nýl . Lecour .t soir !il velléité de irociý- 01 1 il

riorris 41 Io1ltýcS les I-l'isses : cips prèire d8,ý Il é 5 lit c 1 il C bre cle Io derrientcitte iioitsýétions
el iiiii, n'avait 1 cint, été ma Lie des biens de l'église; On iio satiriiii d'avoir titér(-, 'ý oti Il iroti iné Il aile letirc
il.-I, hommes (Ili pcliple. 

erlill(' tllli()Il 

donc étre

toits (,,;l fIýèi re clos gens honorables et arnis faitu a Pavantitge de M, ri I)ORVait > Ille pi-être à ses du e qu'il iiiati.ifesle, tle. s coi).ýfciIs (le ýi
à c .1 devoirs lèti lu service lie, l'ailiel, lion alilis, T Cie. 1 Cllica (Il. lic devons 1-gis'ilit

d'exiortiOn.. à la lie lé tiý-eLIIP acqui ý C , Lit ën di
pour mettre ses parcrils dites Miîs et% faveur Cer tieriiitýrs s'abusent ti',.iiýletirs sur Ili titi reniurcie.iiientlà lie fctiille qii*ilo es

sont de flr ('il (10 elle', cliarire du ý!éiiér;lhIfu -.A. re liev êki l'te. ne 'S'elàLayait de 1 ' léglise d'illhtil U: lotis charitables. p0ýilwi1 quielle relrodtlïsý*lit notre ri lionse, il'en Lion

%on., d'il lie eC on 1 c'S iltis stir rýiisol1ý; quo los puilles lléliétié lie ces sý-nl;nlen1F, M. Parent, (bqlcle Ni.
a" Il fi es a- peut-être vient i ScS IW e-,rs que lit moitié, ýll>si. la crù(Il

Lpcnut-ti ut-iiti" ' 1 siétils lmprists et bien des anné qu'une loi expresse (le ce pays
a le d'fine coiffliie (If- 1111 ý 1-1 a i i t -cIt lial 1 a a va i te il t, e il- te de' (il. hl i uili il

at.,11il recottvp 1 S. tort de, préjuget valet sa incri, -solefsieilLrneni déelalé à ses amis, qu'i 1 etl'aide Ili pauvre -appareil S 11N journaux repil S
de liclýt\,üi les,, cacher dans les Il ýl1 ce-ue illiestioli 1 '0 10 f ai enrichie- ses parents avec les bletti; NIODIll'al sor c

-lit (Ille fil it résolu de lie leoint se',3 i.roiIIL'S moyens x fra;ý;dfi loille jusit, ru- cite, atssertion , wýj risable

i1iJpý de coilfeltil qui sont. ecillinif. Cali Sait, (III était prêt ri,. il.e. ilislifiait !ýL de Fautel. e iiiiiýitii)ji q a 11011r:lttitlte ne, point à citerm nitia e,.\
Lorsque 

I'Archevévhé 

fut 
bâti 

il

petites bonles de.la tjiie l'un.st. ý,coj.r1 Lie sc néepssýltire Le ti(illý'i

(liai rement. A i to.; iM. itcoii rt fi' lie (Il-, là Illa il iè; c d u proui-der cil tre iàtirilý
de soutenir cet éiDbli.lst..Mknl. d'y placel d' S ptêl.r(.s ern- est: niffleili effl 1

ý8i1ce P.-ildant, le Les, iiiest;rL-s de. obteilil 11111c 'charte 1';tiitori. ployés dans lad Min est ration diorésaîî11f-,ý d'exelc,:I- l'bas- ilitéresýsé aux (Ille, ses,, î lai tes Cestl d'ailleurs lio.i.r leur propre- voil

étliieiit Iiriýýs ovec fine à a lilista.r des. ité envers los 6%-éçlues et les atilles-In 1 e nJbrýS Prêt f. cil 1 iun ti 2 soiticit r de la géeiér,- (Jt'ils 'lotis appreillient! à Ile pouvoir osi
lilial 

nl, e
III proyllimw.E', iil;t pýS -Pcrnl*ts qu'un si I'rallit j1rt)teýIan ts (pilenfiti fi.- , rèIrIeý !-4. appelés il Qiijébàë soit pour leurs affaires particulières.', plus t:'etix la justice (Ille nous n'en cIovo-îiý

soit pour synodes Oit -.eux conciles provil 1 1- site pil
crillic pût pour les iiietilbrcs Iit cletgé catholiq'tiè de tendre la Les penseurs avisés flot)

claux. cesnicloii de chares arrivait ail filament où-ý lesofflri, Ps Iiersonii, s dans, Ili niai- tititiiier Le(,. revenus aie de -iisoi, Li déclaillailuils iloils pectisent, iie se Ilàte'IL biens (Iti'tt-4 ont acqitis.daw; le sa- .car
et et, quelc 1 fi e soi te e ri fl:i -1. ra fi i cerdoce iiile d esti i eu t in il publique' 1»,is ull l'archevêqup avait de la Le Boitrl)()Illl. certaillemetIt point tilavolier l'écart (le

dýél1t, la poIice a Opéré fine trelitain le> 1 Illi -Je si moi ait llbriroi annuel de illil- ment du (le, bonne roi 'C'est à -choisir) que 1
t, d'iiiiirt-S moins vil r a Pp 1 11-1 av et,, 11 re g i o il, e L e ý nie r iilie parifit: pas que jtl,ýqo'à une jntitie de 1, steiluil, accordé .1 IIévêqueý de Québec dejjuis. CcrW1ir1esý Ocniilles républicaine de. nol

Il il a S re croyons titil t 1 le 1 'tir rai peler à riotré sujet.
piles uej1re"fýlit 011 lit pli eticori, troii%,P-r la (linit, (illi llliijt)lellir Ief1rý; parl-nis dans iiiirI cC)1lý COIII)iltss"tllce nous dirons même de notre Voi- s11ýi)IiIs, le caloililliateur alionvilie, il'avatilI, Il Réfléchistàdt aux enibarras.que causerait ce. Change-,

-ait orzailisé le coni lut K qili liali, -lit !es col-, - veliable, 4-1, 111illeilivrit à Icý enririllir et qtie ment lie circonstances aux RTttMuiýs asirurs du sa Ville silla(re, liront
p 

11) Z, iciitdCýcidéinctit à cSur lit c )ni- étayé Soit accusatioli (le 'a, preuve qu'elle

Ill' 0 -a-'cl é S ItOýir cýé1lliI là ce fait parent, le tes-, ilitale3 :1. Paîe'ni, alors ré.si(laiit (la s sation (Il! ce c(iin de terre. ",e publicadmire- citaitil c,ý:t telli's pour lion,,: de lui venir en

et) retire relodi 1 1)(>r 1 a sur If, pirrii lit te fi r d ec éci é. réal. crut devoir favî:îrisýr l'institution qui venait rit liée 1 essaireoiclit c.. beau Zèle lait ser\,ic,3 du et nous titi disons.
Qllélb,!(.'.ll En elfet, en 1847, c'est i ri- trois ansrrait plus jii-teinont N-Li'ls de 3 tânie (le lit dépopulation. (111 pit Ys - el *s t, il li el Vt lis ave7 I)rùteticlii quune -lettre a,qll'oll 1:00 VOlis dire! atis'i iliie le illoîitrèal valit sa mort, il lit ontestiraient ëliigrajdne. ýziuqile; il fi a

lin vertain sclIs, et nous sée tic C hicago, par gr
appeltIrle'l'itrii dlic'riiiic-, pirce (le, iéýèIe G(6ZCtld il iMitýé: elle iltcý(..InýItit M11 fjýut.é alleuri odicile, Var lequel il disp(,Sý-tit , (le la Idée progressiste Cil M- (le Vande elde à

ssassitilits et par t'Il ses If tdus cyratide pJfàiýu dà'.ýei biens en favéiii de l'archévéqui: v(jtjIujjSýýi Il CI
but) exisiýnce -,utetirs de la' lie cola soit coiipris tic total ý le de ïMontréal, avait félié Lronqitté
des teJ1lt-ati,:eý de Ill%' Lie -M. de Qaléiec., monde. Assurément, Illi cela la Cliiestioil de moyen de'l'insertion àans les

.'Wacres. "Ci-alIýlicýit des:v S Wofficienses il etit le soin de dépTaisr.ili i les qu't rail te et c'é'flo'-arneýnt entre AL's iriains:. dll ' in de -sils -amis, M. patriotisille n'a rien à faire a, > ve cla Ilertilité dii cxtr, it' coi i éý lettl»(ý, tout Cil CléclarâlitqùeIý fies persogries Lc rérivient eiici)râ sur te Lie
011 re, p lis oit moins li'c)l eNiste Point de copie d'ailleurs,ancien -ctir 6',CW si., k "ilii .,le; cha1gýeanl,1 filme un 13 rbonnais ou le biell-êt

n'y il, citile q elaties Roilla i Ill' - afraire oit soittenatit, ronire, titi' lit 1 '

tD a e r (les travailleurs qui y cherchent ii'ýilve-/ (clit-1 aucune espèce de vérifi-;%LiT'elz autres 'ýgolit poil r ý lit Ili q pu rt étril""Yer.-. fille ILI tL-,sttinriit' ire éxécýui>à'ýý*ýtéýsf-ýimý*ntaitei, de prendre possession
Il légal IcAeses, biens, a Pr* *es* soie Li éc lis., Ati!,si n'est-il pis

y et) a dé Liie.éliies ýJ il, Pié iiont et deý quel - 1 iii il ý dût stilweaii une existence, -A lIOs ye'lix. l'émigration (les l'appu i (le cet avalicô --Vo si ûLes dolio r,
1 1 - 1 2M test! 1111011111 1) , 'l -,ý'surp:f:nunt que le-reveu, à son arrivée chez son oncle, y 0 1 1 0 1 .11 otips iiaiiens.ý Cest fille colisoin dèr -eliran titi Ilàlais :Irclliéliscè Iil Je Qllé-e 1 ait trou.vé ceux, qui (-.iaient chligés de ý Ileyéculia, canadi lis au territoire (le Bo(.rl)otiti,,,tis sont de fintril r ait à la 1) lille foi di

lion (le Voltr (lut 1 le d v nonie y 1 té il court telélant toujoil peill) a fins iiIýtý nous ;irrt%-cr le cette particul'-cité idf'sdét-liiëresvoôfl S Li défient., III. -Le rs lia fait rc"rett,-tl)le et ilo'ls lie licti- vous Cil avez iiiii) -lé, une lireilve (ilieli-1,
Ill'un de Ses donibl"011X pârents, ne êuend- Sons 1,11.5 e rné ite'à l'e ri (le lit vôtre, par la pre il vu même de lit véri

une faibie, 'Ilart, allais C'est aussi titi avertisse- Iloils repri)(blirolis Ivs paroles (Ili fleralfi 'à'! 1: . In. (Ill'ils yait le filoillor r
MIS à prendre vossession excltisive SOUS . - 1 rlf,. Iý_ rnllr"bair OtIfi. lice rt;nll tir(

dieux cubai, plu deur : ; 8 rocs détachéodicieuidéchu rges (ontinuelles, etidflzhds ê< érimsi t embléid a lu jfRe SAS fâfLa tiitit comniençait à farnheret les A ralws! ze brit Y i-nplqigeui't 'Ins'qs4lwgpm est r lia Il-,irvitiretit:,à ê
jàni be.-. CI il iýt11'e,1l liée lié il lâ,ài è Bi-Ctals'elivelûppatit dans leurs l\.:iïý:ý, ce imépuihnl ý -- Mluns Nu der innu père, s1écrua 13cii ýýi -- .. __ - ., . 1ý 1 1 1 y y, M a w , ' ý o.

C- 1 wFen a nuApGrAhidReuïsmt es S à1iýuîôt dùc'ý(liý du suc
un SOMHIL il ( les ollois [wenuient cappe whilik IL '.C "-, çiiis l)ýd lus nllxiliatrew Cille

fàtiesývo er 
quarlien C)ILrre ; 111;ljs

ai , , * 1 "' sjjuir1onjtjiýpj- c, cet &ge i t ri) é 1 t r. r u 1 11 e, insj) iý -(ti.,-icc (19 eu pu avan.Inge, car M01- la I)alaille en avenir' o ceux qui es iffl q
î? ýte S 1 Ant 1iSrýVes: mfO1ýt Sur (les nuages et séfé- hauseh.1 roc ,ýe les ýlýimll on nùk naillice èu lillik toits L pas tel et cl,ýe

VC Pa rg ri c Z: pas, 1 - ' ;, , ô i -4*Jýeiiiësû( une lýèÏliip lia 1 r ii ne Per. près'ilne' Il ilte dgaýCi ilîc "I nt en eme, En emme, Hs o vomt oec é ptni lès
rýa1 Lr-,ividy à gnmdi ims le hmma!gHen 5»eWqPAlivi V.)io, le domi re pou sir pcV -Comptez snt nonse eàcàùreitià -Ia.ý foi i. t1il Ci. BIUAU à Qi i (li.;, rýi riCIle loue swénWe.

iiiieýoii)lre lý, long des où !(ýS: Iý« clicirs, R)ssàiéstii i elly. Ba"S il j3en Ali ! à clieviÏ) ! à:C*11(-výil 1 Pýgê-ý ýàuê hàri-i le; , Ilendant ce couibat, Bertal s'était (c
et am earrMa et de niowve-,iiýiisý W1110(is, nos enl)eilli's, Cm c 1 1 o11s-Icsý cl'ii;gcu- dg 4 ppinquqpne 1% éplix iivaqiý, gdý,jliopllt tolir,,à tg

dwý1eaaK sur lequil -COeuWi Il [3týiiAIi entent cipelque 1)(2ille 'i dier fl(;s deinairep de massacrer non linnies chyt pas quIn ne SedijuàtO àpdure la les- sang-Ciâid et, l'attdace duw vieux gu
.ý4à, s(gn regard itlJè,ýis 8eiiýb1a tolit-à- ýTêUdCe CCtl C fOLlI(ý, ýj n'gui ins inct le irà i % à et nos enfanis 1 ses cuire, les ýcii-ýAIî amuspNIela"le, des w

purcer tres>;iUle Etl de conncrvntin aniepnk vers celui Joiit ýývIlo !'mori àý l'ennemi Et cavii)if-rs d(ý 146"éi Par daiûjp, maliii.
lin gesto " de S4fpfiSeb 'gêýçouta atWntivenleüLi espérait secours et pfütcýýtirjii-' ton* Ici Aýàbýeýç'ýIa ncôiýnt Sil dehors, se disS pellyès popédupps, saitenaient
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A: PASSER AU'SrCII(ý'TAýIi1AT DE CEI VPc"Il f. Dans iiiie-lettre. que nous adressa l'a IL to il l - leurýsÎ.Înortyrnes"qili rt-nts sont pro 'priétairesetotilti%,ateiirsdýins les A VEIVD R E .*,ý'LANG£S A LA MAIN, lie dernie 1M. Colcrillult. r -P, sur I-ý JOlir. uni -p1iÉÈ»atioIIý' pins 0" friotesque
IiE LN-JONTRi,ýhf,,OÙ- IES IMÉ r- 1 1 ý1) -ý .. 1 ý 011 S. C ri elivirons de Saint Cloud, (Prlalice)'Slest éveil-
11, VOUS SFRA VACILS Di, , coNsrkiE:R si clusr, et:lIlle nous ptibliâi-riiý.s le 12 ci cýlJ i i iý: dunt ils iie, à la vie ordinaire.- et normate, r nais à'une, cette Imprimérie; le -CANTIQUE' DE

ai.ssent;al)ýbliinient M existeàCe 'Singulière qui' présente les plusIIOU.î QUIAVoNS COMMIS UNTOR'rOUsic'Ls-r vous bre, i CI coliii ymne leJosnpir, et, une. Paraphrase dIuC Ji
étrail-es illiétiolliènes.Xélah- 1lý 0 soli honneur.,,Ul AVEZlÏMPLEDIENT 0 ALODINIC; ýe £n 1849, M. Latige%-in,'alôïs et lit lûte des 0 .08.

Ille montra une pièce ý iI'ýcIée flai- M." Micliet ý Lésurt deý Pendu nt toute la durée dtt'jàu r, Elisa, qüi, Prix.: deux cheiiiis le cent, Iiiiii soL9 la douw
ant titi' juge q tribuésL'ilivitation'illest-elle, point 'nssev' précise Je liitix"dù tôtis les avantages, a, DC1I(ItýV, Iowa, D. aliplir if enjouée et ri

aux te nt. E êqt te ci avant, 6ta etise comme on zailid.Me ans te ir 
blespigur dr)ý

Q(I)ilsoii ")Il moins blini] entendu qqi, 1 le t à 4iii titi villa-ge,:.résr. Lorits, ci i i il s iin pille i,,islor-tt lé q tivtilt., n'offrailt que lit miýÙic et les privalio-s. Cf>lte p Ô e Il,, M nilli0bile Ces Ca tiqlas -sont. lrés convma
les bute w.Xýdtcs Mélanges. 'I' , ' -1 nfans clei éco,,Cégil(ýinetit MI x edilvit-is let corresiIgii(l;tiiis cxi>,utpciii-être enëoreýdaIIs ' a heid lltc'[7alley, siir une chaise, lie rèpou a." que par tiioiiosy - ne;- en ý-ëcon1pcnse auzle les a dei

(je journaux ctfli a pproil velit 'Ja. ý(I'éliltioii alici- Mais le rnt-aie Michel Ltssart,.(Iui, avait tant iriaudi les M . 1 1 - 1 1 4
jottrilIil publié à SG Louià, y recottillmildé par. fables aux queslions qu'on lui adresse. Le soir cathéchi'

Illinois, viLat eiieoie d'y aniver avec sa fainille pour si 
s2nes.

Nous les prions y I., Ce t te vei.ti, elle tombe dans [Ili état calitICptiýlic
1111010. ý, fixer et-avant lui, plusieurs .attires qui en avaient fait rentit le, et s'ex-- cidoir 

-à fî(ire lit démarche, 
util teillent 

l'a

.îe prime Cil ces termes latit.- sur l'esprit dit Jovr- caractérisé par la ri-1ýidiLé des membres et la
pologie se f2rn tl.'clle.tnèiiie.. Il est ici citti-ýt» re xiilà dit retmrd. Cri ce monientý les ultés0 Ell effet, nous Soillilles en possession d'uneiHiii iniporteile relconnaitre quils les lecientr's doivent i-t 1 8 s"Ils de lit jeune fille , ')Ciltlière't 11I)e

Iliéci. diciée ý Ur titi particulier du liol'il (le, All i- Ilatix que
W ý.,iItetldéiit le servir, et (iiiels flont pro- r , chercher de préférelice, Seilsibiiiié. et une portée (Illi dépassent les lim'

fes., 
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i0l"Iln! 1 di, le I'roiiiper. Le . correspondant chel Lessard, uf latestéo, dvvattt titi juge (le l'ai X 1 
1

(le cette ville. - La description ott'a-litissée ÎNL Periliettez-illoi de dire que ce qu'en d1wi- tes assitgliées à lit J)tIiýsaIlCc humaine. A.insi, NFUVILLE, avec Ildnalyie ci
4. DorýNE FOI' prendre à son adriiSSe s :Ûde on sefflement le donde la scer Il - e Chaque ser-

tres lieux cï. en d'atitres'tems, il elle po-
prrsoiiiielli: la réqilisition qui précède. Evî- 1, ess. t rd sur Ic Bourbonnais Yviiioptn à incils et une notice sur Iýaiit.3iIr 8 vois 19.

-iporte aux tenis qui ont préaýiIé cette nient bon c e Conseiller, touchant IVý lec.tt-ir(ý des (je vile dolit quelqu' s moiltagiiards PETIT SEPý,,'.ý1ONS OU EXTLIC
drnifileill, ilet lui itillioltelit. vérifienlion et se rai I J,,Ecos;;t- 'Illa is encore Cului
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.llnilltclllllit lit lettre à laquelle nous blir. Je rendis eu effet, aver- tilft Ceintue, ni-afids à en elluisir (lit(ýlqitcý littire Itll)lié (Illus dire de la Création. Ditiis une quaiiiité de
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ces et le illeorrections qu'il petit présenter :- [oui Iiiiiisque j'ai C(1%1110yé,; à examiner le lKLYS volre illiiiiiiie ý,a(-rirîce sera artiffl il> - tions ont coliCir!iib lit réalité,deýý ré%,élýttio,',s de >

Si Lotit la jeune fille. 
ssui ý1l vols 12.

et à ýileiiçliiér:ýr desavantages et désavantages illetit compensé -iiiètile 'eiiýc'e uiond' BONINARDEL, Cours d'itistrt)cli(Itis fainiiié-C c , e. il Elisa -éliroilve titi efret, alla lozli à PAiirora, 17 février 1852. qu'il ofrritit aux Après iiiÛre Catholique. aýIIX colift)rll) 1 nit av ec 1. as- res Sur les éliénicitients dedél ibératicill, j e S t', 1 z I:ý'CaLIoIifIiles pect des personnes avec ksme suis décidé iéi "d ce' les Ji? tril'il ý' 1 ' quelle., elle est en l'alicieli ti-stillielit ei s'lit l'III)rétri- dia'lis (Ille, Ilotre, sfýraielli J.)ier, Sont nluil 1)ýIt collitwiniration par lecofflact, (les mains. Ei-ilo il et vénélable Pasteur, en calladit, colivaincti (lite j'ét eiius, Se i , de lit f 8 vols 1-2.vériléz ui et de la morait,
j pays natal ofire plus d'il vantarres atiK jeunes toute lit contrée, et contrôleraient pilissani- le le , voit à lit fois telles qu'elles soi IL el telles LA SCIENC r! I)U CO-N.Lý'ESSL;UR, ou con-

flardonnez, vous phi«Il, la liberté qIýc e el
cililadiens fini cli.-relient à s'établir. Le paysl illeut, et dans Liii- porportioil Considérable, les qu'elles ontétè dans un âge ýLnoins avalice. féretices sur, If-,

[treillis iI(ý votis adresser la présente. coiiiiaIý- ravages du temps et de la maladie dispa.
illoil à Chivago, Boui-bonnais gi-ove, et bien lit delà, déI)tortl)les etrets de effrýt1ý1ét, (tu -la f-62 ZD (le pénitence, pir illie société de prêtrezl

presse. et si I*oti a perdir qttelqtiepar mie cxi-érience à Jamais elière, il i-SI. (réiiérLiletilëlit détiLlé de. ]lois ; Ce qtii fait 1 1 . . raissent à ses Yeux

CSur, vutre. I)cItité et l'iiiiét-êt paternel que V 0 ( l'i fille lus Imaisons y Sont 1 petites, 11011 achevées, [,a leettire, dtl C'es rilq X* voils Convain riieiiil)re, il subsiste encore po .tir elle . Elle 1 ftioi6sen voisS.

timt (le, aiis tite témoigner, à ý Il Il il 1 .Ùbl E il ýieIlte citez ,

nloi el) qu'à toute, iiiii chere f , il- et encombrées (le ilionde. * Elle Sont ci) outre, crilit. que zette dit dix ne-11- préte1W (Il% toutes les modifications E. a. FzBP,*Cl 'E-r Cir,.

-S lielirelix qlie ilial éclairéespar sitité dune taxe annuelle cle vilâille siècle ý1.e 'vol ( itioil extra. qtii résiilielit de l'action vitale, la forme corpo. N Rite S
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(,il le lioiiliciir (]'être vos paroissions. J'oýe ille Ires il floide riervuiix. Clebt, assore-t-ellic, ce se- 30 illars 18.52.

fllitior illio, vous votidp-7 bien accueillir « cle Yillit, pitisclotrois par le manque beaucoup. de libres penseurs que leur incrédii.
IitCý filtiatle et tournielite : ils 401nill'e lit à c iid Iioriiine, image du premier à tutiles 1

av cle bois, les terres n'y sont point, Ou uce 0 es -

Ihiteilletit, encloses, et les produits S'lut éprouver qilM n'y a attetilie liais pour le filé- périodes de son existence, qui préside-à la des- E A U':]D:Eý PLiUN TAGE INTET,
te rire lar les il)c.Itdnt sérieliseme.ut à la, ýe_ trtictioii zt.ýc reconnaît après la mort dans' titilietif (le vous iidrc«(!rLIti fitial de cette à y ètre dëý1rLIitS chant, et ils se Depuis le' mois d'août 18-18j'ai recominandé Pusaga,

ýmiIl(,'ë1Ce et \,tir> IwIlielle iln sort towbepeii de iicicle froid vest grand, ëllerul)e. (les 1 triolitte moins ilintériel.

il)fortlllii! 'et il izi Milis rileurettable nous -IL noyens propres à obtenir cette Transporté e dan, les endroits où se trou- (les LAUX DE' IlLAINTAGENET dans une urariclc vitiiiý,
ý, . 1 ail point, d'y faire quelquefois périr les i et cette paix., de l'âme été le maladies chroniques, et avec bo i ýucc e

sans Joiilc, Dieli l'il permis niiisi en lit tDrlt.ills tranquillité lie l'esprit., ý e 1 . ès. Leurefi
Illitiuti S'illiés vent cl s toiiil)eýiiix, Elisa voit et dépeint de ficacité était lernzli'quabte sui tout dans les cas de Il

r:1111S qit ou il que Il>, ii)oiitléýtie petit itiaisýq>tie']: e yspeil-

et eil expil Lion de, nü'ý péollés. de rat)llorto'r)ei sie rhumatisme et scrofule. Les indiviiluý.tJéb il es et: le Wé, l'avoine et la blé d'inde 
1 procci re. Bien que Ies-.joliriliilix

etiltivt! religio 1 %cille pouille'.1 étù confite à nerveux et ceux citez qui il y1avait action augmeillée dej
citer lion vitré, fil[,. je regrette et que nous ie seill 11111rollé où Poil puisse ývCI)dre les pro- prýJteSlatitS le dissimulent avec soiný 'le' fitit' [le intestins et des rellis lie iulti'n denii tiin4,bler à la

Lotis !ti' (Illie lit"' DOIls doits est Cilieu-0. Le b[ëý se výCnîd 11,1311 est pas ltlclitis la «t e; r e. EIIe,épýouve alors des spasmes et fois mais à ci,, ititei valle d'une ;i de es oliver.,siotis 0 uxý lieures. Lotz-
11% r et reIl_11'ielI2ý Illent 60 cents, l'avoine 20 celits, le. blù (Pinde I.,ivraie. fuiýýt , 1 >*' î% h des crises tierv etises de même qtie.lorsqti'el- qi,

'tills riiite dliivoir Iiisýsé tio'ri, che a a ýAin -itjraIi(6, il y allait plus Je vigueur et qv1il existait utte,ý Colidi-

p;Iyý polir voilir il 'lis imys Où 10 à -20 cents le boissew. Le choit (le moultire le Il il il roche des lieilx: où existent, à, n'importe lien tardive de, eécrëLiolls, il fà1lail, userdes eaux cil plu
gran, pa.litil , é ; et citez deb persoinies I)Iilétoll(lile.s, où

Illiti.,; èlnoilvows lit lit tl'elll)iiis, t )a, et Il qilelle profondeur dans le soi de l'eau ou des une lie
un mincit 1)16* et LI'tili.siir irti s de PE tirol )étile dans les E tilts- pi e ýzI)i)sJtioii au:z conirestion pié(lorbiijàit, avec und

trois iloii.rlel)lé d'inde. Lebon foinsy est rare U il is." tendance illa flèvr(!,Ct Ilý-i-jtaIionJ cil en btivait. jusqu'i

illit si ;IIII&GI (Il» coilsollitiol..s. reli. ut il ily Cil a point 1 viludre. be prix oë trans LIaction dit soleil et Celle des différents plusieurs pintes parjour.

011-lises que iiiiiis 1 t aVec tant (llitboIldzi l'ce ort, dliiiie charge de (ll,,(IX CheVULIX OSL LIC huit corps sidériques exerce sur eMe, selon qu'el- séraii vraiment une heweuýe circonstit n'ce si les
1 5 t3 Cs ; eau\ mlitiérales ilolivnieilt être
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ýs1uIls: plût à I)ieil ilWil n'y Cul. que nous j)-ýIrItli lellr. J'es. çb titia-s Sont liotir SeIllence. Cela est- d'aittant. ýl)ltls uflliIeatit liolis.
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elibscili à exprimer cette p4liiiie, Il'Ot't 110113, l'Acadie. Il enest, encore.motité CCI12 année ve'IL CeýIlli)Ihe(ir (J .Ili .p .011 , r 1, r il il ? r ci illtlttre PAR BALLOT-rAGE
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tillesclierser) le E, %rètt,ét yer: ilbi r soli,
illics, lirle\ lot , i cloil, -ýrlom dcý,1 ikr-y,ý'i-î,[iwla Bruce, Leurs

LI et. à rg Une bagiiûttedý,Ï)11111'0- règnu à - Uiýeqilýiiiil6 (le de.1ý'Ms püuý uliffles papr'terie, et..
res,110t's yQný lid tiiettir, pour vraie, ette attestat ces m me Bruce étant 1),1171,1111

si , ý . tir du tableau. Les
011s. pe ril VOUW liée, SIITIR 01 C Il_ serilleil -'l r( niarraîne s. il r, e'L' i exté rie

ý Éné, lislige qu 1 

ý -L

(le 6
me pl1TdOIlIÏýT gtýkV- 'S S011t'ell cOti1è%týs.Y" avait. iliii.tlure,-ii Tee, I olis', ýolIcO111-:ýlitirt, de la présente. il

ttvec qnfo oilti -I)IIsevelll iiistil
ireýp0(lr ILL vie) OIVCIII AU

sPect, vot(c très dèvouée et recomiaissilli ict lit ianb LI il journai'. Diflé entes sortes cle, GRAVURES.-
1) Paf ce', iloin, le,>(Iéllosnnt-, Výut- -a (le b tilles 'I'ecornrnmàiliffl

rüs tilt lie,-, q %il s est GE, 0 P, G E, L rî. coý,ITr". mie oui

M. Couijaü t. 'pc '(Ic*seýillýlibles 'Ciiiýtitil le six heures illie désiï6nit SL pli'cer col-wu

V pag pro ongé 1) coili des Rties 13011ý,iveillilrq el Si. jucques.

o'oi.ilinR Foisy, t'ým pà'ys. (Réd.) nommée 17 ý-fl D ra nd, a lit'l 'm 11,1-
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C~
CD- 0

Bc a> c

ci-
z ta

r prt culi. rs et les Co lirégations qui dés-ireront

e procurer des iistriientsdu gInecdesus;pé-

aeps rà son 'vne e rit i(, trou-eront -ur avar tagg

a .a ci.> léalssmn u* iai =eanne tue

par eux.memes.
Vmpgt-neufannees d'experience et d'une étude irieo

de son art, nt mis le matrende - e ent en éau
de contribuer aux divurses arniorations deja mirdiiter
dans la stru'cature (testRGtEs etl esrPo lrT- oe
de ftireconcuairrencesen cette ligne aux ebriques de c

* paywet deP'Rurope.
Pour lis pi Irt.itlicers ou Is Cintré2atins des parois-

sede .i -'idle, qui ne seraient pas à imème d'ac.
quentd.., O ;G JES de grnda dinenssioi, L'HAR.\l0-
NIUti tV: E.OPHON sont p trfaiteineîtde mipsetar.

esq.îI vnt noins susceplibles de déranîgcment (par l
cer e t '.î uide leur structure) que les Orgues et

ea ulrt 'Pi.iauw, et coûtntutrès peu.
N. :î- e fitles iisV!rurîtL, on lie accorde et on

lusr!,, i', t'Žirtavs.Milgré qui st pr 'd:it etcore à
un c r d r d- ougrégatioe: 'lui achô d- dvérita.
'Iles b 4 i.il-ts (sous le nom IP)O';G UES POUR

EG L t -.- ) c.mstrî.te par d.s ouvri rs du commun qui
ont à ui- utn p.rceUî lIes notions quî.'xige la r.aiiuita
Di.. L' iQUES, et qu>ainisi,lirsqute la vérité s'est fait our.
bller îperçoivent qu'elles ont doneié leiur arg'nt an pur(u
p.îrt -cei n'est sous a uctui rapport un traiil -à désirr,-
bue elui de ,emod:ler et de faire un objrt passable (Punim
,h e aiîsi fite que l'ot décore du nom D'ORGUE.

oita, 0septembrels5l.

E A CADE MIE

40M'II DU LAC DES DEUX MONTA GNES,

C A N A D A- E ST,

BOUS LE PATRONAGE DE NOS EIGNtUns L s
EVEQUES DE MONTREAL.

(lE nouvel établissement, ava nta(use me nt1
situé sur les bords dle la belle Rivière de

Ottawat entre les deux beaux villige.s de St.
André et de CarillIon et lplacé sur la gratnde
,oie da coITnitnication entre Moiti réal et

.)ytown, est par conséquetnt d'u ticès très-
iacile penidant lotutes.les saisons de lttutée. Le
local est sal bre et itlortsqtue les bâtisses.
récemmen't érigées, sont spacieunses et com-
imodiisb. L'éducation ne l'on' se iropose dte
donner dans cet ètabliseient sera essentiel-

lement anglaise, et d'un coract ère lou'à-fa.it
nercantile le cours dtinstruction emn brasse.

ra, laiecturle.Pè'3,rituire bien sogne.orthio-
graphie, la gram mv ire, la coum'positioni. la gé-

ra lectoie l'a~rio bih m oétiulie pratiqure et
l'alsonneée, la géoienétrie, le dessin linéaire et
la dtenuedes livries. totit Pa rticui-
titrs seront. donnués à cette dernière branche,

'mmese rappiortoutît phls spécialement att
buit de1tuablissem.nt. La langtue française.
si nécessaire dans ce pays sera enseignée avec
tatle soin posstblc. Les élèves étanîgers à

rette tngue pourront flucilemetit en acqté
nrla pratigîne dans lmutrs rapports jottrnaliters
ivec les jeune.e« ætnadiens qtti fréquentent

acadénite,
R ÈGL ES.

Les élèves étudieront et cotueherotnt à l'a.
adémie ; ils doivent se pourvoir d'un lit avec
s fu'rnitutres et les atitres artizles nécesisi-

es de toilette.
Des arrang.metts ont été pris avec quel-

vnes respectablIes familles d a voisinge im-
n iediat de' académie, chez lestine.lles les élà.
Ves pourront avoir leurs repas des lernes
-m orlerés, poir, n ee tas dire ttodie me.

taPl\ eictad énîtu.est de£4 trnèi
eclaire,Pjiayabl invariablement (rois mitis

.vä nee. Pou r plis am ples informations on
ieu.. sadrser'à. iesmeturs li Id~cls.tSmtti ues
-ei Evée .ede Montréatlet de Bytown, à E.

''1D-NTMARQUET et W. C. SCHNEiDER, Ecas
Car lon'; ou aut Directetur de l'ACÀDEnc A

St .ANDPt.

cteuS.tmbe0 A B R Iir',

PT 1 fllLes. I'(,014YAIYES giPJLZ A FB4N1VCb,
tt'îîtrs les cjeania, p a

.LSteaeidescommainles pour la Frimîîce. Les per
pnis dléRruses de les iliårrrle, qutelqutes ord , pi

LiRSs.-G. AVuREs, Caas Gáuon tQU ES.6 .
siXuT, [SrRuM SD.TrE CHIRURGi: Ol1 de i

\rs Iarc alndiser Frauçisess'fint pi's de
bît lesramettre le plutôt psible.

E. R. FABIEP &C
çO3 Ru'. St,..Vinen ~

M otîréal, 16 Janvier 1852.

APPAREJLMECANIQU-

RGiER LE 8-
S s'étant pourvus d'ilil a reil prolrC i

-SCIl R L£:BOIS et ile mettre en émi de ser jr i
I't lsou'razes de la \rnuiserie, infonnent resitctil

siseit le pubblie et les Entrepreneurs diecoti i
qu'i ts sot en mesutefd'extcuter sou- le phs court dél:
et alix prix les ilus nioé rés, tilutes ena llnandes poil

C IIASSIS PORTES, ENCAIDItEM E NT )FE PORT ES
>ALOUSIES, ET rOUTE SPE I'OU V IAG ES
lint on oudra bienleshoiver dans eeue ign, Ils conir'-
lent satisfaire aux exigenees les plus tdlicilîsrus le. n

ort ds proportions et dul fni de leur ravh t a
sEntr eprelens e autres intéressés a ve:i iuxu 'ili

des batillons ou en voir des e-Sais par 'te ,,ictiolliv-
mnut de leur machine t lour ateii de meniîtLseri -ItR E

R ias'roPitE,prés la 3Naison de Piodle . 5.
EDOIUAR) r i 'P IUN,
Mos rP il I 1r3flN.

Montréal, 16décemnbrelS51.

Enseignement et logenacat....... 3 00
Piano ........ 3 0 0

M usiquce.
Les auttes instun tcs. t. 1 10 O

Dessin. . . .. ...... 0 5 0
Abonnement à la bibliothèque. ... ,.0 2 O

• -lPAGNEUR, Ptre.

DES
Siteam ers Anlis <tedle i ulae orale 1

rELS QUE FIxts PAîR L'AMIRAUr, Poun 1851.

Ls steamers qui font le service entre Liverpool et New-
SunIe, nue toucieromt pas u1 Halifax, ceux venant. à

i.,ston, y toucheront pour débraqumer et preidre hes
n 'atbes et les psaesr

h.Yé>a. d asLi serpool e rs ivent à sontdusheus
S juilet. . . . New-York . . 22

-2 . .. Boston . . .28
. il • • • . N. New-York-, . août

26B . ' Fusion.-
2 t . New-Yo . 19

9 . . IBostotu . '' 25
16 . . . . New-Yoi k . ' 2 septembre
23 . . . . Boston . . • 8
30 . . . • New-York . 16
6 sept. • . . Boston ,. .22

13 . . . New3-York 3
20 . . Boston., . . 6 octobre

21 •...•Nw-York Ï . 14 '

4 octobre . . . Boston. . 20
Il. . .... ew-Yo.k. . 28

18 . . . . Boston. . . . 4 novernire
25 . . Ne . . . w-York. . il

I vov.... . •.Boston . . . 17
8..............w-Yor.25
5 . . . . Boston. . . . t décembre

12 .. ... w-York . 9
1 , .-. •.••• Bmon . . . 15

'20é........tw York. . 3
20 . . Bosto . . 2 janv. 1852
Duiant l'hiver, le seavicé les malles se fera chaque se-

laine comme on étu, deux steamrnems américains partiront
nti.ment tous les 15 jours. LA d I o'

~1
Il

F soussigné offre ses plus smtelires i eiercienieeii ises

nli et uanî publie en g, ii'l e t htutir rle is
iufo itr qu'il a ouvert t ingasinu ait to. 97, riu St, Pau

iiendra cnstat nt tu sou'tiuent urétiéral Iel
meiletues PEIN'TUR ES, HtI LiS, BR aS ES et PtN-

CEA UX. aux ohs bas prix, et il esperu µr su ponctl'a-
I1é mirter I ouragemntLîe ses coinpaitetts et it is.
Tous ordres Tour ouvrages sîro1t reçtn a o. 97, rue

St. Patl, ouI au No 16, te de l'ltisptectt r.taiubloutrg,
de 1 o lets et i liés dans le p ourtdéi

2 È F, 1 T10N

TA BLE DES 1\1ATIERES Q'ON YTRAITF

TA loture, 'écri iiture, la grminiaire.nla sphère artiut-
Iaire,lt pil sr e,tsaue, d's globes, les c tomalits

e a e l'arithmétique, le nîrsur.ige, la tenue iles li-
vires. formules dle nciu.etc., tulue. able d'inîté t 16 pour

t, le linéae. la ométi, la levéc ts plans
la trigonimtrie, un trait d'aricultie alalié tilolre
cUi niat, et untie liste de b:uiarisimes ou solécisme île la
lan:ueu friautçaise.

- e volmue contient prs le t300 pages. Le papier est
d'une excellente! utalité, et 'imprssion très-signée.
La relitie e st des pl1us solide, 't pourta iuier lonlgtei .

Ce! iVuontau. sera exposé etnventeve,sile PREMILE R
d'.\OU p'ochainu.

(Culhv.e et steialementtdélié al'rvdes "COLES
SLEMI EN'1AI :;, *et neut s"ra utavec utt rrantui au'ai

tie I -. .EsINSlTlTITrTMURS quidésiuentse pré-
parer à sabi leur eunen deau:t ls buratux les exameni-
nateur s.

LE PRIX sERA AUSSI REDUIT QUE rOsSIBLE.,
Il. GENDRON,

Imprimntur. No. 29, tie St. Gabriel.
Montréal. 5 Août, 1sl.

A I1 T R E - M E N U 1SI E R.

TELi E R. I a 4e. milnitu de l'enîeoigniure Nord-Est
d- ta rute ST E. CA1lH ERIN , sur liut îles AL-

NANDS, nttreutedu touti- ESI'.:CE n'OULT AGE
4pis cettabne, ut rourt avis, uà les terTies raisables.

t en iu itoujors 'I'exetuter les cointmandes qu'il
EçoiL lemnière i .t satisnuire leï te'sonnesîqui lui accor-

lent lI'hotnurct, r uotr p ratit Im.

rDLE > E ITT
E Couis il'Utudes de cet é:ablissenient se divise aits

1ire. -1,8iée--Eîénents dPs deux lanuctues ; (Aniglais e
Frnaiîis). -- Arthmétique.--Histoire sainte. -listoire
uncienne.-Géogra iie.

21me. .'/itie.-Syitta.xe des liu atb urgugee-Arithnaéti-
quît et preiaaréue fnotions d'AI,èltre, de Géoniéirieet (le
Diessin uéa e.--H istoue du Canada.--Ilistoit e Romne
(ei Ait gsla)--Gograpthie-Prrincies fondaamentaux tPl'A-
griculite el îe Brtaiquie.-Style épistolaire et composi-
ns dans ls deuxla e.
.3ènr. ennlée.-B.lles-Letues et Rhétori ue.-Algè-

bre .1 Géoiétrie.--enbe des livds.-eHstoire de France
par la néuh'uî!e analviqu-.--istoire d'Angleterre (ci

--- Etddi lacostiituiondul pays.-Composi-
ions et discunts dans les deux lasues.'

'lie. 'inée.-Phyvsique, Cîrue appliquée aux arts

Le nouis le latin ,s'ouvre dans la iîutmimcannée pourcexqidés ,i i .ppcux qui dsirent 'a-ptendre.-Com positions et discours

Sème. Année--Ph iloaophie (Logiquti, Métaphysique,
Mcaale).-- Au ehitecture.-Ecooun'jepolitique.- Curs

ude ltin cnntiuaué.-Compositions et di'coutrs etc.
6ème. 1nnée.-Coui's latin.-Comojiusitinis et discours

Une fois par semaine. il y aura des séances acadAmi-
quîes, pour former les é!les atu débit, à la déclamation

etc. L'expérience nous a déjà appris que c'est un bon
moyen(e former la jeunesse fats l'art oratoire,

La musique et le dessin seront ensaignés à ceux qui le
désireront.

CONDITIONS PAR AN.

Chaelets.Méudailles
Croix et C emrs eut Argetn

Porte Reliques ett cro e;
en rieur,

Crueifix de toL'es
deurs et ivoire, bronze

et cuisre,
Bénitiers de lois les oûts.

Petites statues de la Ste.
Vierge, eu hgent,

Staîtues eut orcelaine,
.lu Bo-Pasteur,
.dela Ste. Vierge
.de St. J oseph.

de l'Atuge Gardie
de luis un pouce de

u uteur jusqluà euf.

DE PLUS

Utue ltrs-grandecolîedtiot a'InAGES,mt) aluntelle
en feu ille.- coloré ae, i'u t "i litt i tutîudis to0si t 0o1les cI-
eurs, et le to t e en hoisi par lui- ifnme i

Ptarie, e'. Vendu à : ut îbtIX ES OEE
J. M. LAM0T HE,

Libraire.
Moutréal, 20 Ma 851.

AV'eS AUX ORGANISTES.
L E Soussiuné qui a touché l'orue penant 25 ans a la

Cathédiaele eQuébec, a-aangé EN MUSIQUE
tout ce quit se joue et se chatte e fait lde Pt..iN CHAT
dans nos Eglises. S'adresser à Québec a i

FRANCOIS LECUYER,
Organiste.

Montréal, 10 mai 1851.

AUX INSTITUTEURS.,
a besoin dans la PAROISSE ST. PATRICK

)OW'aIsvisH' DE SiFRINGTON, d unio de deux I.,]S
rvUIEUrURS cA-'TIo.tIEs, bien qualifiés. et sachant

le FRANÇAIS ET L'ANGLAIS, pour( les ECOLES :LE-
aE- TAtRP Es.

S'a iiessir at Mss:ounat e du lieu
montréal. 18 Juillet 1851.

' )N imbuîrine cet établissement:

LItVRE ~
mn EssE~s,

CARTES DE VISiTE,
INVtTAToNS,'

ET JOBS DE ToUTEESPÈCE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caractères
neufs et dans le dernier goût.

Tous les ouvraEes demandés seront livrés à l'heure con-
venuie et i. is'rxTE-ODÈ RÉS.

S'adressri s.tttuî fRtE dre Mélanges Rlel<rw~X.
Mn tr eie05féier .

LIVRES NOUVEAUX
L. TRIO.MlPHE DE L'ÉVANGILE, où mémoi

d'tun homme dii monde ivenu des errenrs du phi
soplhimern oerne ;. traduit de l'Espagnol par J. F.
A. liuyiaid Des Echelles, I gros vol. g9.

G WME, iManuel des Confeseuis, composéI10. du Piê'
tre sanctifié pour l'adlministr atiori charitable et dis-
ciète lu sacrement le pénitence ; 2o.de la pratiqiie
des Coifesseurs deSt.-Liguoii.3.desavertssements
aux Ooiifesseuti's et du tr.,ité de la confession-généiale
de 1l. Léonaîl de Port Mauiice, 4o. des Inist inctions
de St,-Cbarle's aux Coifessets, 50. des avis de St..
F'iançuis de Sales aux Confesseuis, 6o. des conîseils
de St. hilippe de Nréi, 7o. des avis de St.-Fratiçois
Xavier a. Coifsseuiis,1 vol 80.

EXAMEN RAISONNE ou décisions Théologiques sur'
les devoirs et les 'péclaés des diverses pii'ofessions de
la Soriié 2 vols. 8u.

EXAMEN RAISONNE ou décisions Théologiques sur
sîr les Corrandements le D)ieu et de l'Eglise et les
péchésCapitaux, 2 vols. 8o.

HISTOIRE. DE ST.-IGNIACE DE LOYOLA et de la
C paiede Jésus, 'optés ls 'titeisOrigi-

n ux par e .. 11n3o 8ruxpaleR. 1 a;Daniel Barîliý,'.leuitel, 2 vols. Bu.
En vente chez

E. R. FABRE & CIE.,
Rue St.-Vii nrt. No 3.

.- Etatp arts d'A ngle- . . F ev .y18e t L.'
r lieu tom es samedi, etider tous lestenre euhis.ns, tt ls

LOUIS RICARD, CEA A
A V O C A T:' T ES Snussignés ont Phhonne' d'annoncer qu'ils vien-,

j'' nent d'outvrirquelques caisss de CH APEAUX DE,.UE ST. VINCPENT,'No .. SEOIE e, i alité, pour MM. dum Cleré. prix 25s.
Poile vaisine de M. Lomis Perault. ' E. R. FABRE ET, Cie.

Montné e'17 octobre 1851 Montréa2 3' Mai,1851.. '' " '•

SERT PS FRANCAISESde 8 sous1l ) chelin le
N CHANTRE, mutnndbonnes )randition SESe F103AGEde GRUYÈRE.J accepterai une stuat on propre a cet ,Ç uc : putour '. 'A vendr* ne ,

elqueEg i la Caipa e S~'er12a .' ,181 - , ie' * C .

LIRAIRIE ET RELIUR.
Coin des Rues Notre-Dame t' S Vin ce

ESoussigné oire sespluî s siresruerciments a ux
M.du Clergé et au public eut général pour neuuou.-

rageneut libéral qu'il cin a reçul, et profite île cette
uceausion Pouir 'liciter de iouvenu ce Imfluame tihutrotaige.
Il tient e uiuniiie un boi assortinlieit de livres lEghise,
richeient 'eliéscin velours, igrafés, aux coins idorés,
et une grande variété d'autres livres gaufrés, dorés iri
tra îîchî,

TELS QUE
Formulaire de priéres
Paroissien Romuin

I Imvitatiomn de Jésus-Christ
cae'i de la Croix

u i St. Sacrement

Miroir dets Aiieh
Mois dé St. JLsc1lt

Atmge Conducteur
Journée du Chrétien
P'etnsez-y- bien
Paroissi îles Demoiselles
I niîmtioî î(le l Ste. Vierge

M gois dianMlrie tpie
îIagea grandies et petites.

NOUVEAUX.
TSsi i t de reevoir directeinnt deFrance

L ar le l nir t É e n nt dle Bordeaux, bn e

supcut collection de Livr-RS DE l -R jelD-

VOtIOINSet H O avec une et été très-éteni-

dii d'IIAGISoi GRAVUlEdSde toits prix et pour tous

les goûts.
Il ii vitC nMs irs, les CA ittâsM arc inde, Instituteurs.

et le ptublie etu gètuîa il -eisit r soi étiblisemlenlt. 1lsy
trouvcroittuuboit coix îe livres Iour les Bibliothèqubes,

Pour les réoiupenses etyp.tur les besoins orlinaires des

P; iuettrie de toutei e Pèce, apisserie, chlapelets, imé-

il ut -, croix. pait f uit e. ette. et une fQule 'au t ies ar-

ticles qu'il serait trop lobng dedéttaillrii,
. -E. ROL LAND.

Mottréal. 20 Mat î.

'ivre de Priire (l ven ent a'n de Frace.

J trs-recouunaiss:tit dugrandetcourage-
.t u l . ît tC lerg é et lu P ubliq ge e utg én

rai lui ont lice Irdé jumqu'i e jour.,profite otnchâtele cet-

te mai e occasion pour ltir nîuuneer qu'il iest le re.

eevoirsa rollection lu' 1IVRES DE PRIElES, riehe-

tuiett relies et fuaits dalnî les 'crnaiets gouts de France,
"''TELS QUE:

ParoisaentBotuuai i, itimtadeJ stt-Clrist,
Journée du Chrétien,. •. .. .de lu Ste. Vierge,
FormulireVin déole,

Atuor u tei rLivre de Vie,
Visite au st. Sacrement, Heures choisies,
Chemin de, la Croix, A Marie gloire et pour
Combat Spirituel. Ste. Comuntltlionte. tc.

AUSSI UNT RÈS-GRAND ASSORTIMMNT Dl -

(Canada Life Assurance Company.)

INcoxpoiREE PAR ACTE DU PADtuLEsNT.

TAIJAI jj0,000,.

BUREAU PRINCIPAL, HAMILTON.
HUGH C. BAKER, PR FsIDENT.
JOHN 'OUNG, Eci., VIcE-PREsIDENT.

Et Dix-hit D)irecteurs,
THOMNlA.S M. SIMONS, Eer., Secrétaire.

Bureau, Local, Montréal.

L'IHON. JOSEP IIBOURRET, Président.'
JOHN G. MACKENZIE,Ecr., Vice-Présidetat.

Directeurs.
WI LLIAM VORKMANN Er.
WuILLAuILYIN, Bei'.

G. . CA RTIER, Bei.,A . P. P.
HEW RAMSAY, Ecr., Gérant.

Conseiller légal,-L'Honm. L. T. DRUSiNOND, Soit cm-
teuîrG énéral.

./rbitre Médical--ARCIIIBALD HALL, M. D.
Secritaire-THOINIAS RAMSAY, Eer.

QU:nc--./gent-H. W. WELCHEcr.
Arbitre lédical-Le Dr. MORIN.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.
Sorel--R. Harrover, Ecr. Melboturne--Thos. Tait, Ect
St. .Andrews--Frank Fa- Si. Hyacithe-Botucler de

rish, Uer. la Bruy'ère, Ber.
St. Joh is-Charles Pierce Trois-Riricres--Joht Ro-

BEr. berisoti, Br
Iiiniinugdoii-P. B. So- Hauksbury--Geoireslanmil-

lnereille. rc.tie.
Stansta-F. îdd, E cr. Dutihais-"Vm .Baker, Ecr.
Sherbrooke-Wm. Ritchie, r.

ETTrE CoiipArtxGrN est prête à effectuer(des ASSU-
RANCES SUR LA VIl E, et à se charger de toute
tausact.ion, déptdilne de li valeur ou de la durée

de la vit humaine, ainsi qu'a accorder 'ou il acheter des'
1ntuuitdés ou des Réversions de toute espèce, commue

assi des Suivances et dus Dotatio""s.
En sus desdivets avantagers qu'offi ent les autres Com-

Ilagnies, les directeurs de cette Compagnie, plaçant les
prinies dans la province à Un taux d'intérêt composé
,bien au-d ssu de celui qu'on peut obteniir dans la
Graulte -Britagne, se tiouvent ciérat de promettre aume
réductio. très-considérable dut coût, ci garantissant dec
assaraniices. des survivunccs et des dotationis pour un
rnoindre piaiement actuel ou une moindre prime annuelle,
aecoulant .des ANNUITAs augUtetntécs soit imniédiates
ou ifféréespour toute somme placée entre leurs tains.
Ils peuvent aussi tnentionier la position locale de li Cont'
pagnitcomme étant d'une italiortatnce particulière à ceux
qui veulent faire effectuer des assurtnces, attendu que
cette position pet met aux asstmrés d'exercer un contrôle
sur la Compaginie, et facilite l'acceptation due risque sur
s s individus sains, ainsi que le prompt règlement des ré.
clamatiois. -

Les assurances peuvent s'fectuer, AVEc ou SANs
particpation aux profits de la cumpagniie ; les prites
peuvent se ilayer par versements semti-anels Ouirimes-
triels ; et le systèmei de 'enui-crédit nyanît été adopI par
le Bureau, on fera crédit pour uie moitié des SEPT
premières priies, sans aut.re garantie que la Police.

FRI.NE ANNUELuE POUR AssUnER £100, TOUTE .A
DUiIRE DE LA. VIE.

"Avuec les Sans le'
.kge. profits., profits. ]Demi-Cr édit.

i i13 1 1 6 5
20 1 174 I '9 1l
25 2 2 9 1 14 7 1 17 6
30. .2 9 3 2 0 2, 2 2 6
35 2 1i 7 2 6 4 2 9 2
40 3 6 2 214 8 2 17 6
45 3 17 I 3 4 0 3 7 4
50 '413 1 31711 , 4 1-4
55 5 17 8: 419 1. 5 3 4
60 7 10 10 6 9 l1 6 13 2;

0 n tre vera, un les comptant. que, les taux ci-dessus
I'ass.uia.nce peour le vie, sans participalion, et demi-
crédit, sorit iunus i.As que les tarifs similaires d'aucun
autre Bureai'u qui offre tiairte!nait rd'assurer en Canaida,
taudis que les assures avec participtation auiront part aux
trois quarts de tous les profits de cette branche des af-
faires de la Compaîgnie.

Prime uînnîuîelle 0pour assurer le laniement de £100, soit en
cas qut l'assuré meure avant l'itteindre un ftge spé-1

.
l 'i ~ -

LACOSTE ET LATOUR).
T A' gemnts lîi flaires le cie luîe i u t c'll qmuece oit

F j canatios, t requitesi tt tnuti ers i psu
ment qi'uauprés de quelgqhues pct'sonnies quue c goucdrtHaut et lans le BCis-Canada.

Etudîl !I N 0  1, ue St.-Dmin. iuIte, porte votsimIle 1. La' ttntie et Berhlielot, avocati.
Sîotrémul, 18 novembre 1851.

BIBLIOTREQUE S , PAROISSIALS

auxt M M. dcilClet g et a oites le-

d s! i Il s 'in t r ess c ti t à la , fl d atitîn
des 131BLIOI'-h1tQUES PAIROISSIALEs
q u' Is o11nttinte nnlut Ct enI e u n î'.sort In
considérable île livres. putbliés avec alroba
tion de pltsieurs A rchîeê es de Frtu cet

bie lpropres i répad re l úgût de la Itcttre
aps lus ciL a Les collectio si.

vaun tes son i sturtoti t dignes (de leut r in teniotBiliothl q due ht jeuntuess, fort 18 'car:tonné .00 vol timnes dalis lt cl t ao

bl 0 a
iliblicutll itêrie instrtictive et aillisaîl e, formwai

in-18, 160 volînllimes solidel i titcartonéseD
1.'Ovoîtîîumes pottr £6 5

Bibllothlque ttthohir]ttc île Lille, formanî iin
180 460 volitnes-sol idementet carlttîsel

215 volitmes, pour la collection £ 10 0 0
Des cutalorilgue deces;lif]i:ro tes collectiont
seront do és gratitr'.emit i cex qui en
rerotut lut.dinu. le.

'., AT3f E.T C
itc St. Vincent No. 3.Montréal. le 9 jtillet 1850.

ATTENTiON!

A ' ErMché, à la Prévidence et dan toutsa lead
ries Catholiques de cette ville,

NrUVAINE
POUR Sr PRÉPARER A LA FtTE

~ c Not ue .-Sc gi c Ur *JsîîS- (Ohy
.aar le l. P. MEZZA RELLI, de la C. de J. traitai du

l'itabieni, d'aî rès la dernière /nlition île Jnme.

RIX: S. 61. LA )OUZAINL.
'Ionttiréal, 2 novembre 1851.

HEGTGIR 1LA~E~
AV O C A T

(E Chauge de RECLA MATIONS atuptts dit Gouve,
i3 neineet, île vente et ac'lhats de lots île eri P,

desl do pateties. éîltmatois pourindenitéser cep
et transmissiois le deies, etc.

U e.ýU U:àa Quéêbec, coin d ties Ste. Famille t St
J os epjh.

Québec 4 octobre 1851.

I)R LBE~NSKY,
Grande lii Faubourg St. Laurent, No. 91.

lotriréul 119 septiiobre 5 .

) ARNOT' Profeaeur de fran i ai f
que, belles-lettres, etc rite Doicheater tani'

ro 5
onîtrel. 9 Nov. 1850.

JESAGE, Professeur le Façai leLatin.,s
LahLnétique t de Tne i , es. Cois

des Ilties St. Deiiis et Loagaucetret , N,
Montréal, 20 Juin 185h.

J. J. EL.BI3iUD,
AVOCAT.

Petite rue St. Jacqies, No. 37.

Montréal. 2 t iuin 1851.

GYM~ NA SF
ET

Tenuîs par M). R, Rue' Notre-Dame, 49.

Montréal, 4 Juillet 18951

Pour lpantr (non compris le fraie de port) £1 l '
O b ieaI ne pas. pour tnoinîs d'unii suinestie.

Les aiboi' és qui .. ule retrer ur sousciption, i-
vent'en dillCuIlT a. s un mois avaitl'chéaac i(111 et
tre i de l'anée coutrante, à inis d('PuieC coivetior
qttien disipense..

L'abonnement a ce jouna ate. miivaniaienaî'it di
juillet, et se paie davice, 1aar semestre.

11-'Une graitJ ié îldix cheliiîts Rtîr l'abonulemneal de
,aunée est ofreite aux Instituteurs.

TAUX DES NNONCES:

six lignes et au-dessous, 1re insertion. . .4..c, 2
Chaque isertion stluséqiute. . . . . 0 0 7

'Dix lignes et aut-Iessois, ire insertion . .. 0 3
Chacjue itnseition 'sbilasécqeti . . . .'0 0 li
At-dessous de dix lignes, (Ire inisertioi) chaque

Chnqui itsertioui s'.ubséquentte' par- lignae. ., 0 0 I
clil ,so ý;orsqu1il atteindra cet âge : ' 1L: on: t 1 -p '-ao"î.o...Sîfui .iiutuiureCet ugc L'oa tmite de gié à gré ptolr anntontces fréquenteet O!

a longs tertnes.
AGE A ATTEND)RE. 13" Les annoinces oir avis quelcornquesl non accot'npg

50 ~ . ' - ~ -- gtés 'orre, ontptubiés jmqii't iaotification contraire''
2 5 21.2' 25 60 6571'1910 1"1 ''

<5 3 9 7 2 167'-' 2 8"3 'T-2', 2 2 AGENTS.DES NÉLAGNES RE2LIGIEUX.
.s30 413 2 3,12 4 2 19'.7 2 11'

35 '6 12 3 4 15 .5 3 14 9 3 2 9 ,MoNTRP., .MM. E R.'Fale et Cie., L)i40 0'12 9 6 15 3 4 18 6 3 18 Il Tnois-RivtiPREs, Val. Guillet, écr., N.'P.
'~45''' 10 13. 2 6 16 5 5 1 6 Qnrnc".'. LCiitmV.r'

50 ,013 2 6QU1á Eo, . ý.' . L G ilPtite., V..
STFi. ANJIî, • . M. F. Pilote, I tie.Dirc . 'r

____55___l .5 q9 RRviÈr. 'Du Lour, N. b. Barieau
îS-r.ATJ.As E .7. Dacier.

Le Esureau ,'uMonitréSalistau No.27,ruect.Fra
çois-Xiuier." 'On peut y obtenir lu SeucrétireThoia

Rams'ly, ' "é r;', dem arid p r ospectetu-, fûtruui nfles ed-à.ur. ;--", ~, în.'
Mnal de, i tonu1utresrîsCigemeiut reit s al t sysémi FDACe CUoi cs ries
de la Compugie,'ou à la pritique des asurances sur a ' F. M. DEROME, Avocar, nonne tSt. Den
lie. ,,hcî "~ ~ "IxTens >'nu-PgasrrT'E a': prés dle lEEvéei
''Mouniénal, 5 mans 1%' - r',î'a"'".'. ha >I 'ar > 1 r' EP MET.æmte

Aussi tous les livres et usagedas les Ecoles Ché.
tiennes, papier, plumes, encre, cire, oublies, erayons, ar.
oises, e. Le out à très-ba prix.

Z. CHAPELEAU.
Montréal, 27 lécembtl)re 1850.

COM1PAGNIE D'ASSU RANCE
Uit RLA

VIE DU CANADA.

1


